
Les annonces de provenances
étrangère et suisse (hors du can-
ton de Neuchâtel et de la région
des lacs de Neuchâtel , Morat et
Bienne) sont reçues par l'Union
des Journaux suisses pour la pu-
blicité (Union réclame). Bureaux
à Lucerne et Lausanne.

AVIS OFFICIELS
|a COMMUNE
jjgfrS do
Hjp PESEUX

La place de guet de nuit et aide
cantonnier est k repourvoir pour le
1" septembre prochain.

Traitement , de 1300 k 1600 fr.
(Ce maximum atteint au bout de
10 ans) . Lo cahier des charges est
à disposition au bureau communal ,
a qui les soumissions devront être
adressées sous pli fermé ct portant
la mention « Soumission guet denuit » , j usqu'au jeudi 23 août , à
6 h. du soir.

Conseil communal.

IMMEUBLES
Auvernier

A vendre jolie - vill^de construc-
tion jcéceute. yéran'da.''3ardin , con-fort moderne. S'adresser a M. Louis
Denéréaz , ingénieur , k Auvernier.

ENCHERES
*^

S VENTE
È Matériel û'encavag e

à PESJEUX

Le samedi 18 août 190G, dès 2 h.
après midi , Mmo veuve Bouvier-
Monélrey fera vendre en son do-
micile à Peseux , tout son matériel
d'encavago, consistant en: 1 pres-
soir do Ja contenance de 20 gerles
avec tous ses accessoires , 3 cuves
do différentes grandeurs , 0 vases
de 1000 à 5000 litres , do la grande
ct petite futaille , le tout en bon
état , 1 pompe à vin , 1 machine à
boucher les bouteilles , 24 gerles.
brandes à vin ot à vendange, 1
char i\ bras complet , plus des ou-tils de vi gneron soit: pioches,crocs, pelles , fossoirs, rablets , ha-
ches , 2 brouettes dont 1 k purinet d'autres objets dont le détail
est supprimé.

Délai do payement jusq u 'au 15
novembre , pour uno somme d'aumoins 20 fr., moyennant bonne
caution.

Auvernier , le 8 aoiU 100G.
Greffe de Paix.
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A VENDRE
mV* ¦ ¦ — ._ 

Un pressoir
vis on fer , do 15 à 20 gorles, enparfait état ; 2 cuves k vendange et2 vases do 900 et 1100 litres, k
.vendre. — Demander l'adresso du
n° 751 au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.
Téléphone — Téléphon e

'MENE POPULAIRE
Ecluse 20

Toujonrs excellent bouilli
.'* qualité , à 60 et 70 c. le >/ , kg.

Bean rôti
k 80 et 85 c. le </t kg.

VEAU EXTRA
depuis 90 c. le a kg.

So recommande,
_ L. PAREL

A remettre, pour lin octobre1906, un bon
café-restaurant

Situé dans une dos principales lo-calités du vi gnoble. Reprise, maté-riel et marchandises, 5000 francsenviron. Offres sérieuses seulesseront prises en considération.
Offres écrites sous C. D. 748 auBureau de la Feuille d'Avis deNeuchâtel.

Pâtisserie à remeÉT
bonnes conditions. S'adr. M. Cou-courde, 7. rua de» Pâ«uis, Geu4TeL

A vendre environ 5000 kilos do

vieux f oin
Demander l'adresse du n° 749 au
bureau de la Feuillo d 'Avis de
Neuchâtel.

Cinq ovales
en bon état ,

un vase rond
contenance environ 11,000 litres lo
tout, k vendre. — S'adresser à M.
Henry Disercns, entrepreneur , à
Yverdon. 

^^^

f iv lz aux chasseurs
A vendre deux bons chiens : un

courant , 2 ans et demi , un chasse,
griffon ; un arrêt , 2 ans, un chasse,
Braquo Allemand. ¦— S'adresser k
Jules Virchaux , Saint-Blaisc. 

VOLAILLE DE BRESSE
Poulets, Canetons, Pigeons

Poules à, bouillir
au prix du jour

]. }(eckle, comestibles
6, rue flu Bassin, 8 - Télé phone 821
I* etit pressoir
k uno gorlo, état de neuf , k ven-
dre. S'adresser chez Mauerhofer &
David , à Serriéres*.

Sablons - Moulins - Cassmira - Faoboa/g
Parcs - Marin - Saii.l-Kloiss

Le meilleur ct le plan
économique

SAVON DE MARSEILLE
véritable extra

I^a MOUCBDE
garanti pur

ne contenant ni sonde
ni résine

a le minimum inévitable d'eau et
perd très peu de son poids au sé-
chage complet.

Analyse â disposition— 30 et 35 ct le morceau—Un essai coûte peu et satisfera
entièrement.

WtW Voir h suit» df s c A vendra »
â la page deux.

Les annonces reçues !|
|! avant 3 heures (grandes j |
| annonces avant 11 è.) j jjj
S peuvent paraître dans le il
i numéro du lendemain. j |
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IMMEUBLES

Avendre magnifique propriété
comprenant : cliûtcau (moyen-âge) do 20 pièces de maîtres, écurie
remise , parc et vue étendue.

Domaine de rapport, 60 poses , avec usine hydraulique.
Communications faciles, à proximité de deux gares.
S'adresser à M. W. de Bhain, gérant, 15, rue de Bourg, Lan-

saune. H 33550 L
——B—â wo—MB^manma a—n—g——

A VENDRE 

jsk FRITZ MARTI soc. anon. WINTHERTHUR T̂ZS"
H HÉ! ««fi»» IBIS VttfiATR ttl BROYEURS à FRUITS -:- Appareils à sécher les fruits
!K4yàffl IVEL? ML MM JÊ-U¥9 \*̂ %WM.M!m& ETUVES pour cuire les pommes de terre

<JUrlrrn!L à V,N et â FRUITS Hache - paille — Coupe - racines
^¦''JSffBraUiy/lT^^ 

«¦» 
u « « * * ' Brise-tourteaux — Machines à récolter les pommes de terre

n^ Ĥ gaîîeUSeS a ma.lt, a manège et a Vapeur charrues, nerSes, Machines à semer, Machines à étendre les engrais
__ J--~ ffl™P^JSBfti TARARES — TRIEURS Pompes à purin, Ecrémcuses, Articles pour fromageries

^^^^pISlî ^H MANEGES — ÉGRUGEURS — CONCASSEURS MOTEURS -&SW LOCOMOBILES
''̂ ^^^^BÊ^^^^^^^^^SS Exécution soignée — Garanties étendues — Nous prions de commander à temps — Prospectus gratis et f ranco
^^Sm3ÊBmiÈÊiïg^30r - '. • ' ." Représentant : M. Ch. PERRIER à SAEVT-BIiAISE
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CTMMBM. BAILLOD
— NEUCHATEL. —

|a!mcts et gascuks étalonnées

K*"' ~ 9 EfeïSiÉ |S$x sans odeur , sans bruit , aucun dan-

Ch. ROLAND, Vauseyon 32, Tg^̂ j^g

m ïïd&̂  firaiids magasins ^b2J| I

_T 18, EUE HOPITAL, 18 j|
H GROS N BU CHAT EL DéTAIL ï

Il sur tons les articles d'été I
I . :: en magasin : - 1

Pianos et Harnionioms
R. MULLER successeur de G. LUTZ & Cie

Maison fondée iA$Êt_ en *829
2, Rne Saint-Honoré , 2 Ij IsrfflSgBrtL 2, Rne Saint-Honoré , 2

MUSIQUE |Ŝ ^̂ 1JS| INSTRUMENTS
classique _ \*^>%^^*i^_M^Êm entous fl enres

et moderne ï̂ ^^^^^^3^^^^ Violons
«m ÉCHANGE . m lï,anaol,nes eî

Abonnements wu Réparations - Accî ĵ § accessoires
FACILITE . DE -JP̂ .̂ TT'̂ Tr̂ ^̂  PAYEMENT,

Jf GRAND BAZAR ^®

f SCHINZ, MICHEL & Cie |
PLACE DU PORT - NEUCHATEL g

I Spécialité d'articles pour touristes 1

1 / \jf \  SACS TYR0Lims 1
'V'':('- ' j(H lL : Cordeaux - Piolets i
l^ l i JHHBLJI BATONS - CANNES i

H 
^̂ ^̂ ^̂ p Gourdes françaises I

I Lanternes pliantes pour la poche gi I
B RÉCHAUDS ET SERVICES DE VOYAGE 

^^

j i) 
!fj

{S Lunettes pour glaciers - Crampons m HEft 4|
"JL Jumelles Flammarion et autres, etc. Wj&gûiSŒ* aB

i Spécialité d'obj ets très légers en aluminium : i
I J f  Boîtes à viandes, à œuf s , à sel, Gourdes, Réchauds !1|
| S Services, etc., etc. ||§

JE SSS~ PRIX MODÉRÉS -®B M

^mW ^ *râ\,\\aam_\_-K,m%mmW m̂maa *mU& *.___ . _ ^ * '-. P
 ̂ ££?*3j_w

I Eue du Seyon, Neuchâtel 1

WÊ &mÊBm Wè " et - BHK »̂» '''Hf̂ ^M i Edredons^g 
 ̂

HI

B S!SP" NOUTGI arriTage-^S f f i
I LE PLUS GRAND CHOIX 1
x \  do S
m Prîn animal la livre à 95> 1-25. 14 5, 1.95, 2.45, mî 1 \JÏ III dniilldl 2.85, 3.25, 3.45 jusqu 'à 3.90. §8

m Crin d'Afrique ie wio à 25, 30 et 35 et. H

1 Laine pr matelas î_ 8l_ %Vip^145) 
\

95, 2 25 i
%** demi-fil , grande largeur , qualité En
1 Coutil pr matelas tf â&££î$8&.± 55' ï
&* Largeur 120, 135 et 150 cm. 5g

|J . Jj e pins içrand choix m
t'' n. . . . . à 3.45, 3.25, 2.85, 2.45, 9i-. Plumes dégraissées 2?5 1.95 1.50, 1.25 j us- H
|>; ** qu à 75 et. la livre. »S

i Edredon giSe5,50' 650' 78°- 98^̂  I
ï Coutil pour fonds &#&.* 195, 175> i65« ï
I j Bazin , Cretonne et Limoges pr enfourrages |"
i Toile pcfi^iargeur p' lingerie et draps de lit i

e
$$ On se charge de f aire les matelas et de H
M remplir les f onds de duvet ||1

1 Couvertures ouatées et pipées - Couvertures laine 1
p CAPOC POUR COUSSINS BÊ

1 Spécialité pour Trousseaux et Lingerie I
£| Pour chaque Irousswin an cadeau ! — PROFITEZ ! M .
ma Se recommande, BE

P X. KËLLEK X̂OËB. ' I

iiracite belge, lre palité ̂ epar 500 kg. ù 5 fr. 30 les 100 kg.

Briquettes marque Union
par 500 kg. à 3 fr. 80 les 100 kg.

Tourbe 1rc qualité, petite et grande
A PRIX MODÉRÉ

JB®- Prompte livraison â domicile "̂ 88

Téléph one 689 REBSSK ' FrèreS Téléph one G39
Rue des Moulins n° 33 

POTAGERS ÉCONOMIQUES
Hi|, avec ou sans service d'eau chaude

^^m 
CALOÉDffiEES

^SmlWSgtŴsSẑ  ̂ avcc com,,ÎM,n'ca 'i0" dii 'cclc

ED. PREBANDIEE & FILS
Téléphone —o— Téléphone 

PRESSOIRS A RAISIN ET A FRUITS
avec bassins en acier comprimé

É 

Pressoirs hydrauliques
Grand rendement avec économie de temps

f  oaîcuses à raisin
avec cylindre en bois et en f onte

Macliines à bouclier les bouteilles „Crloria"
et antres système»

WmW A l'Agence agricole, Faubourg du Crêt 23, Neuchâtel"Wt

Schùrch & Bohnenblust
Successeurs do J.-B. GAERAIX

Représentants exclusifs pour le canton de Neuchâtel de
J. RAUSCHENBACH, à Schaffhouse.
Représentant pour la Béroche : M. l«onis DUBOIS, & Bevaix.

T. REUTTER Fils
Rue du Bassin -14

Téléphon e 170 — Entrepôt en gare C. F. F.

Cokes Patents de la Ruhr :
Consolidation, calibre 40/60 ct CO' iOO »» .
Antres premières marques de divers calibres , 20/40, 30/50,

40/60, C0/ 100mm, pour s'adapter exactement aux divers appareils
de chauffage.

Anthracite s belges :
Bonne Espérance Herstal, marqu e Ancre, sans rivale,

et autres qualités de 1er choix.
Briquettes de lignite :

Remplacent avantageusement la tourbe dans n 'importe quel foyer.
Houilles pour cuisines :

Braisette du Hasard (Belgique), sans aucune fumée, rende-
ment calorique excessivement intense.

Houilles de Brnay et de la Sarre, à longue ilamme , con-
viennent spécialement aux grands foyers.

Coke de gaz :
, Diverses crosseurs; très écûnam.iaiuu

DAVID STUAUSS & V, JffeucMtel
Téléphone 613 - Bureau : rue du Pommier 4

MM VINS Dl TABÎÏiwSMS*
•__s_ Arboi» mm, Bacon — Beaujolais — Bordeaux

_ .
ABONNEMENTS

**\y»
i aa 6 m*i. 3 mai.

En «Ile i fr. »— *.— »•—
Hors de ville ou par la poste

éani toute la Suisse . . ..  s.— 4.S0 ...S
' Etranger (Union postale), -S.— 11.S* 6..S
Abonnement aux bureaux de poste, te ct. cn tus.

Changement d'adresse, 5o ct.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

I 
Bureau: s, TempleANeuf, J

Ycntt au mimer* aux k 'wiqua, diplti, etc.

c* 
, 1 1 1 »

ANNONCES o. 8
«*»

Du canlm 1 1" Insertion, t m î Vigne» $0 et.
4 et f  lignes. „„ £5 ct. 6 et j  lignes j S *
* lig. ct plus, f" ins., la lig. es son espace 10 »
Insert, suivantes (répét.) s • 6 a

Ue ta Suisse el d* t'etrattger :
. 1S ct. la lig. ou son espace. 1 ** ins. , minim. f fr.

N. B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, loti-
clames ctles surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: s, Temp le-ANeuf , i
Let manuscrit, ne tant pat rendu*



A VJS
"•» h *¦ tÊ* '̂r Tout* demanda f adrïtte f un *

f anonce doit être accompagné * d'an
tmahre-potte peur Ut réponte; tinta
«Kftf» sera expédiée non aff ranchit.

j a>j mmsn(ATJOTi .
ut *

FtuiHt a AiiJ dt NcucMM.

LOGEMENTS
Cormonaréche *£ STÏiffS
Saint-Martin , petit ot grand loge-
ments , bien exposés. S'adresser
au n° 34. • 

Appartement à louer pour
lo 31 octobre, composé de 4 cham-
bres, cuisine ct dépendances. Prix
très avantageux. S adresser rue de
l'Hôpital 20, à droite du Cercle li-
béral , au 3m* étage. c.o.

A louer, pour le 24 août, un
petit logement, composé do' deux
chambres, cuisine et dépendances.
S'adresser Fahys G.

A la même adresse une jolie
chambre meublée à louer.

A louer , pour Noël , rue du Seyon ,
i" étage, un joli logement do 5
chambres et dépendances. S'adres-
ser Parcs 37, 2m* étage. c.o.

ETUDE WAVRE
J». PALAIS ROUGEMONT

A loner immédiatement
on pour époque à con-
venir :

Rne dn Coqd'Inde,6 cham-
bres et dépendances.

Bne et place Purry,4 cham-
bres et dépendances.
A louer immédiatement ou pour

Soquo k convenir , rne des
eaux-Arts, appartement de 3'

chambres et toutes dépendances. '
S'adresser à l'Etude Wavre.

A loner, an-dessus de
la gare, 2 chambres non
meublées, 380 fr. S'adr.
Etnde Branen, notaire.

Pour cas imprévu , ou offre k
louer petit logement de 2 chambres,
avec cuisine ct dépendances, situé
k la ruo Coulon n° 6. — S'adresser
chez MM. Court Su G'", faubourg du
Lac 7, Neuchâtel. 

A loner ponr tout de suite
ou ponr époque à. convenir,
à proximité de la gare de Corcel-
les , nn appartement de 3
pièces , cuisine et dépen-
dances. Eau et gaz. Jardin. Vue
superbe. S'adresser Etude A.
Vuithier, notaire , à Peseux.

i PESEUX
' A louer, pour époque & con-
venir, nn appartement de
4 pièces et belles dépen-
dances. Eau et gaz. Lessiverie.
Jardin et verger. Arrêt du
tram devant la maison. S'adresser
au notaire André Vuithier,
& Peseux.

CHAMBRES
1 Jolie chambre meublée à louer.
Rue Louis Favre 13, i", k droite.

Jolie chambre meublée, au soleil ,
pour monsieur. Louis Favre 15, 1er.

Belle grande chambre bien meu-
blée, à 1 ou 2 personnes. Belle si-
tuation. Pension si oa le désire.
S'adr. Saars 2, 2m«, bas du Mail.

On offre chambre et pen-
sion à des dames ou demoiselles,
d'ici au 1« octobre. — S'adresser
Petit-Catéchisme i.

'¦. Belle chambre meublée
avec balcon et cabinet do toilette
pour deux messieurs, avec bonne
pension dans famille française. —
S'adresser Beaux-Arts 17, au 2m<l .

Jolie chambre meublée pour un
.monsieur. S'adr. Seyoa7, modes, c.o.

A louer tout de suite jolie
chambre meublée. Vue étendue. —
Sablons 15, 2"" à gauche. c.o.

A louer une jolio chambre bien
meublée. J.-J. Lallemand 9, 1"
étago. S'y adresser entre midi et 2 h.

2c FEUILLETON DE LA FEUILLE D'A VIS DE KECC11ATBL

PAR

GEORGES DE PEYBEBRUHTE

Lorsque j 'eus savouré un moment ce
bonheur, j 'avançai la main et...

Pierre,à ces mots.avait eu un cri déchirant :
; — C'était toi , maman !... C'était toi !...
' — Hélas, oui , mon enfant , c'est moi qui ai
sonné à votre porte , la dernière nuit  de dé-
cembre ! Mon habituel instinct, cependant ,
m'avait repoussée contre lo pilier de la grille
qui me cachait entièrement.

Je pensais voir s'ouvrir la porte, puis venir
à moi quelqu 'un qui me dirait : «Entrez on
vous attend... » Ce fut un volet qui battit , et ,
sur un fond de vive lumière, j 'aperçus la
silhouette farouche de Georges qui proféra
durement: «Qui va là !»

Je faillis tomber, comme une somnambule"
qu'on réveille au bord d'un toit. Mes tempes
cessèrent de battre, mes dents claquaient. Ma
fièvre devenait lucide : je me souvins, j'eus
peur... Je pris la fuite.

J'entendis uo bruit de voix à votre porte,
puis ensuite le battant claqua. On rentrait:
j'étais sauvée de la honte. Maintenant, je pou-
vais m'en aller. Il me fallait repasser devant
la maison. Au moment où j 'arrivai devant le
jardin , je levai les yeux, des yeux voilés de
larmcs, vcr3 la fenêtre éckhéc de-cette cham-
bre où il devait faire si chaud, si bon, ct j e
vis... ohl c'était ma fille L.. Elle leva le bras
ct lança un papier par-dessus la grille, puis
referma vivement le volet. Je courus vers ce
Reproduction autorisée ponr les journaux ayant un

•wlté avec la Société dn Gens de Lettres.

papier que ma Germaine m'envoyait, sans
savoir qu 'elle jetait une aumône à sa mère,
car il y avait une pièce de cinq francs dans
cette feuille que ses doigts avaient roulée et
que je baisai avec tiansport !...

— Chère Germaine !... murmura Antoine.
Pierre se martelait le front d'un poing

désespéré.
— Ensuite, repri t Mme Delarive, je ne me

souviens plus bien... Je crois que des maraî-
chers qui allaient à Paris m'ont trouvée sur
un chemin, m'ont ramassée et conduite, cha-
ritablement, jusque chez moi. Je gardai le lit
quelques jours ; puis, la lièvre passée, je me
levai , dans la stupeur d'être encore de ce
monde. Etait-ce bien possible?... J'eus le
triste courage d'entamer cette précieuse mon-
naie que je gardais sur moi, comme une mé-
daille bénie par ma lille : je mangeai en
sanglotant , le pain qu 'elle m'avait donné...
Et puis, plus rien... 11 y avait deux jours que
je n 'avais rien mangé, lorsqu'un3 odieuse
faim me poussa à descendre dans la rue,peut-
être... que sais-jc? pour tendre la main!...
Oh! pardon , mon enfant !... Je dois, pour me
punir , abolir devant toi, tous mes orgueils
passés!... Maintenant tu sais tout. Je suis
tombée, on m'a portée t\ l'hôpital... ,

— Assez ! assez !... supplia Pierre.
— C'est un mauvais rêve à jamais disparu ,

ajouta Antoine. Oubliez, pauvre martyre !
Votre peine est finie. C'est le bonheur qui
vient. .

— Le bonheur, hélas !... Il sera bien court!
Pourvu que j 'aie le temps d'embrasser ma
fille.

— Et encore les enfants do ses enfants I
s'écria Pierre. Tu verras tout cela grouiller
autour de toi ; n'est-ce pas mon frère Antoine?

— Parbleu I répondit le jeune homme. Ce
n'est plus qu 'une affaire de temps... chère
maman Madeleine. Il faut vous remettre bien
vite, et quand youa serez vaillante..» '

— Eh bien? interrogea avidement la ma-
lade.

— Eh bien, nous déménagerons, nous nous
installerons ailleurs, où il y aura de la place
pour tout le monde.

— Une pension de famille, quoi ! plaisanta
Pierrot qui cherchait surtout à égayer sa
mère.

— Pourquoi pas? riposta Antoine. Tu te
marieras un jour, mon petit.

— Oh! oui, fit vivement Madeleine. Et
puisse-t-il rencontrer une femme qui res-
semble 'a...

A qui? demanda Pierre légèrement ému.
— A .:.quelqu 'un que je voudrais bien re-

voir, insinua Madeleine.
— Mlle Mireille Laville, acheva Antoine en

souriant. Eh! mais,on pourrait arranger cela!
qu 'en dis-tu , Pierrot? ,>

— Moi?
— Oui; il paraît que c'est à toi que ce dis-

cours s'adresse. Ne prends pas cet air détaché
des choses de ce monde. Ce ne serait pas la
première fois qu 'un docteur épouserait une
doctoresse. Et, ma foi , celle-ci est exquise !

— Oh! oui , soupira Madeleine cn joignant
ses mains pâles où des clartés passaient entre
les os décharnés.

— Tu oublies, mon cher, soupira Pierrot,
que nous ne sommes encore que des étudiants.

— Tout arrive, conclut philosophiquement
Antoine. **¦*

VI

Le premier événement qui survint ensuite,
fui, au commencement de février, l'examen ù
l'oral.

— Terrible journée, demain ! dit Pierrot ,
en rentrant chez lui , un soir, de meilleure
heure, le visage brouillé, tiraillé de fatigue.
Si encore je sortais parmi les premiers candi-
dats que l'on tirera au sort. Mais l'attente
m'énerve* r {-

— Possèdes-tu bien toutes les questions?
demanda M. Delarive.

— Parbleu, on croit toujours les tenir! Et
puis, lorsqu'on les tire, ces questions, une sur
l'anatomie, l'autre la pathologie.il arrive neuf
fois sur dix , qu 'on avait justement oublié de
piocher celles qui sortent ou qu'on ne se les
rappelle plus, ou bien encore l'émotion vous
rend idiot , et on reste, la bouche en rond ,sans
trouver un mot. Si encore on avait le temps
do se remettre ! Mais voilà. On vous parque
dans une petite salle pour attendre votre tour,
avec des garçons qui ont la frousse et vous la
communiquent , comme une épidémie. Les
heures se passent, vous n 'êtes pas sorti : il
faut revenir le lendemain.

Le lendemain , même chanson. On cause,
on piétine, on s'énerve. Quelques-uns n'ont
rien mangé, repus de fièvre. Enfin, on vous
appelle. Ouf! vous voilà seul, dans une autre
petite pièce, devant une table avec du papier
et de l'encre. Et on vous laisse en présence
des fameuses questions, enQn révélées. Vous
avez juste dix minutes pour en chercher la
solution dans les profondeurs de votre cer-
veau.

A la dernière seconde, on vous extrait , et
vous voici devant le jur y, sur la sellette.
Paile, mon bonhomme, parle pendant cinq
minutes sur chaque question.Tâche de ne pas
dire de bêtises, évite l'amnésie, surtout ! Ra-
conte n 'importe quoi , plutôt que d'avoir l'air
de tomber de la lune. De l'aplomb, de l'au-
dace 1... Et l'on ne s'imagine paâ ce que c'est
long cinq minutes,quand on bavarde tont seul
devant des messieurs qui tendent l'oreille
pour recueillir vos bêtises, s'il Vous en
échappe.

— Heureusement que tu as la langue plutôt
preste, plaisanta Germaine.

— C'est bien là-dessus que je compte, répli-
qua Pierrot.

Mais Pierre Dclarlvo n'eut pas besoin

d'avoir recours à son éloquence. Son examen
fut brillant et ses notes, sur l'affiche, excel-
lentes.

Après co coup de collier, M. Delarive
s'étonna que son fils ne prît pas quelques
jours de vacances, un repos bien gagné.

Pierre ne resta pas davantage à la maison.
Il comptait bien être reçu interne titulaire,
mais il prétendait, disait-il, faire du zèle, ofin
de n'être pas rejeté parmi les internes provi-
soires, ce qui l'eût obligé à redoubler le con-
cours oral l'année suivante. Les nominations
paraîtraient vers la fin d'avril. Donc ! Et le
jeune homme, se croyant ainsi excusé, consa-
crait toutes ses heures libres à sa mère dont
l'état paraissait demeurer stationnairc.

Cependant elle pouvait rester assise, sur
une chaise longue, mais dans l'inaction, sans
même lire : ses pauvres yeux avaient trop
pleuré! On lui donnait des images, des fleurs,
pour occuper ses mains frêles, pendant qu'elle
était seule. L'espoir de revoir sa fille seul la
retenait, semblait-il, au bord de la vie. On lui
parlait du printemps qui venait et allait la
ranimer ; elle répondait en souriant:

— J'attends mon printemps.
Un jour, Antoine lui dit :
— En attendant celui que j 'espère autant

que vous, nous allons vous en amener un au-
tre, qui apaisera de sa grâce charmante vos
chères impatiences.

Et il lui amena Mlle Layille.
— Je prends tout sur moi, avait-il dit à

Pierre. D'ailleurs, cette jeune fille est infini-
ment discrète. J'ai voulu lui expliquer une
sorte de parenté qui me liait à ta mère, elle
m'a arrêté aux premiers mots :

— Je n'ai besoin de rien savoir, m'a-t-élle
dit Cette pauvre malade m'a été tout de suite
sympathique, je sera i heureuse de la revoir.

Et elle vint, un matin.poi tant dans ses bras
joliment croisés, une gerbe toute fraîche de
lilas blancs. ' '

i

— Ce sont les premiers que j 'ai vus celte
année, dit-elle en entrant,et j 'ai pensé tout de
suite à vos beaux cheveux que j 'ai tant admi-
rés.Madame. Mais vous voilà tout à fait belle,
maintenant! Seriez-vous coquette,par hasard?
Ces cheveux poudrés et ces yeux noirs me
ravissent.

Elle embrassa Madeleine dont l'émotion , au
ressouvenir de leur première rencontre, avait
rosé passagèrement les joues, et qui aurait
bien voulu pleurer un peu si Ja gaîté et le
babillage affectueux: de la jeune étudiante no
l'eussent rassérénée.

Mireille promit à la malade de revenir sou-
vent; ct , en effet ,chaque fois qu 'elle avait une
minute de liberté, elle venait là passer près
de Madeleine, la réjouir de sa beauté , de sa
grâce câline. Mais Antoine remarqua, non
sans plaisir, que la jeune fille venait surtout
aux heures où Pierre était retenu à l'hôp ital.
Car elle savait que le futur interne fréquentait
assidûment chez son ami de Grynde.

Il pensa que Mireille était délicate et pru-
dente et que Pierrot devait faire un brin de
cour assez vive à sa camarade.

Sans paraître y songe r,Mireille avait donné
quel ques renseignements sur sa famille , qui
était de bonne bourgeoisie.honorable et aisée.
Et Antoine , avec le même tact, parla de la
situation sociale de Pierre Delarive. Même il
ne put s'empêcher de nommer Germaine. Aux
premiers mots qu 'il en dit , l'étudiante le re-
garda vivement, sourit , et jeta , un peu à
l'étourdie : *

— Oh! comme je voudrais la connaître 1 '
Mais une faiblesse ayant pris, à ce moment,

à Mme Delarive, qu 'Antoine nommait devant
Mireille: maman Madeleine.ils s'empressèrent
autour d'elle ct la réponse. d'Antoine fut
évitée.

..-** J A  suivre.)
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1 Chambre à louer. Râteau 4, 3«",
k droite. , . . .

Belle ehambre a louer
indépendante. Rue de la Treille 11,
3°". 

Petite chambre ù louer. S'adres-
ser Grand'rue 5. 

Chambre meublée à louer, Côte
. 47, 2""', k droite. c.o.

LOCAL DIVERSES
Magasin à louer

pour le 24 décembre 1906. S'adres-
ser Compagnie Singer, 2, place du
Marché, Neuchâtel.

LOCAL
k louer , près do la gare, convien-
drait pour entrepôt ou atelier.
S'adresser Fahys 27. c. o.

DEMANDE A LOUER
On demande à loner

pour le 24 courant, en
ville ou aux abords, un
petit appartement de 3
ou 4 pièces, si possible
avec un coin de jardin .
Adresser les offres à l'E-
tude de M. Fernand Car-
tier, notaire, rne du
Mdle 1. 

On demande k louer tout , de
suite, dans maison d'ordre, '

un logement!
2 pièces, pour 3 personnes tran-
quilles, si possible au rez-de-chaus-
sée. Référence do premier ordre.
S'adres. case 605, Chaux-de-Fonds.

 ̂LOGEMENT
On demande, pour le

24 septembre ou époque
à convenir , un beau lo-
gement de 4 pièces au
moins avec tout le con-
fort moderne.

S'adresser Etude Lam-
belet &. Guinand, avocats,
Hôpital 20.
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PLACES»
On cherche pour tout de suite

une bonne
pour deux petits enfants. S'adres-
ser k M. le pasteur Barrelet, Ham-
bourg 24, Allemagne.

On demande, pour le 15 septem-
bre ou plus tard , pour Winter-
thour , dans une famille distinguée,

ime fille
intelligente, française, sachant bien
faire un ménage soigné. Bon trai-
tement, bon salaire. — S'adresser
avec certificat k Mmo A. Huber-
"Walther , Nelkenstr. 1, Winter-
thour.

lia Famille, bureau de place-
ment, Treille 5, demande et offre
cuisinières , femme de chambre,
filles de ménage et cuisine.

Jeurçe Fille
sachant cuire ct faire le ménage,
trouve place agréable dans petite
famille, à Liestal. (Adresse : Dr
Spinnler , fabrique chimique). Gage :
25 fr. Se présenter chez M. Wicki-
halder, restaurant, place du Port ,
Neuchâtel.

CUISINIÈRE
et

femme 9e chambre *
sont demandées tout de suite dans
ménage soigné. Bon gage. Offres
sous H. 733 N. k Haasenstein
& Vogler, Menchfttel. 

On demande tout de suite, une

JSUN S nue
pour aider au ménage. S'adresser
chez M»" Wagnicrc, Beaux-Arts 7.

,. . •*

Dans une petite famille do Berne
(villç), on demande pour le lc,r sep-
tembre,

UNE JEUNE FILLE
fidèle et travailleuse, pour aider
dans le ménage. S'adresser à M""
Benz, Routigen près Thoune.

Bonne cuisinière
est demandée pour fin août dans
Betite pension de jeunes gens. —

lemander l'adresse du n° 72i au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

EMPLOIS DIVERS
Jeune homme désire se placer

dans une famille comme

valet Je claire
Poste restante M. 65, Neuchâtel.

On demande, dans un pensionnat ,
uno

jeune personne
disposée à donner 2 heures de
français chaque jour. — Demander
l'adresse du n° 750 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

JEUNE COMMIS
Suisse allemand , parlant français ,
bien au courant des travaux de
bureau ,

cherche place
pour se perfectionner dans la lan-
gue française. Offres sous H.4982N.
k Haasenstein & Vogler,
Jfcnchfttel. 

Mécaniciens ajusteurs
do nationalité française , deman-
dés pouf l'étranger. Offres avec
copie certificats sous chiffres K.
13485 L. & Haasenstein &
Vogler, Lansaime.

ON DEMANDE
une personne sérieuse, capable , de
toute confiance et si possible con-
naissant l'allemand et le français,
pour tenir la caisse et servir dans
une boulangerie-pâtisserie.

Adresser offres sous initiales
A. M. J. 200 poste restante, Neu-
châtel. c.o.

placier-encaisseur
est demandé par la Compagnie
Singer, 2, place du Marché, Neu-
châtel. S'y présenter, le matin,
muni de références.

On demande pour l'Angleterre
nne jeune personne

sérieuse, de bonne éducation , pour
les soins de deux enfants de 1 et
3 ans et demi. La méthode Frœ-
bel est spécialement demandée.
Gages : 600 fr. par an. Voyage
payé pour 2 ans. — Demander 1 a-
dresse du n° 732 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

ON DEMANDE
quatre manœuvres pour tout de
suite. Travail facile. Bon gage.
Prière d'adresser offres écrites sous
A. R. 752 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel.

On cherche pour un pensionnat
de la ville, une

demoiselle anglaise
capable de donner des leçons d'an-
glais à de jeunes étrangères, k
partir du mois de septembre. De-
mander l'adresse du n° 722 au bu-
reau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel.
aim i mmmmtmimmmammmiam ammtammamaaammmm ammta ¦

PERDUS
ÇZRD U

diman che, une montre dame avec
chaîne ct breloques. La rapporter
contre récompense au- magasin de
cigares, Seyon Vi.

Perdu une

broche en or
de l'hôtel Terminus à la gare.
Prière de la rapporter , contre bonne
récompense , au bureau do la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. 743

A VENDRE
A VENDES .

en bloc et de gré k gré, les outils,
marchandises, fournitures et objets
divers , dépendant d'un atelier de
maréchal.

Prière de s'adresser immédiate-
ment k M. P.-G. Gentil , gérant ,
Peseux 54 a.

An magasin de Comestibles
SEINET FILS

Rue des Epancheurs, 8

Malaga Brun Misa
Malaga Doré Misa

Moscatel Misa
^ Vin de Madère

à 1 f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 c.

Fromage
Reçu un beau choix de

Fromages gras du Jura

EMMENTHAL ET BREVINE
demi-gras et maigre

k un prix raisonnable.

Beurre de table 1er choix
et Beurre à fondre

p ure crème
F R I T Z  W I N K L E R
rue des Poteaux 6, Neuchâtel

A vendre

un grand fourneau
en tôle en bon état, à 10 fr., pris
sur place.

S'adresser a Ernest Borel , Môle
4, en Ville.

trois jeunes Setters-Gordon , hors
Belle des Capucines, deux 1ers et
un 3mc prix , fille de Jack R, dix-
sept l era prix et prix d'honneur ,
par champion Sadi , de Saint-Alban,
nombreux 1ers prix et prix d*hon-
nour. — S'adresser F.-L. Colomb,
avocat.

Meubles d'occasion
k vendre , buffet , canapé , niachine
à coudre , lavabos, glaces, tables,
chaises, cadres, etc. — S'adresser
place Purry 1.

A vendre . .

pressoir
avec treuil , vis en fer du diamètre
do 0,15m. Adresse : Louis L'Epée,
k Hauterive.

DEM. A ACHETER
. On demande à acheter

Matériel ie cave
en parf ait état

soit pompe, tuyaux et accessoires.
Tonneaux de 150 litres,

très forts, ne pouvant plus être
utilisés pour du vin.

Demander l'adresse du n° 737 au
bureau de la Feuille d'Avis do Neu-
châtel.

AVIS DIVERS
L'automne'prochain , M. Karl-

P. Ktinig, a. p., à Hnttwil
(Berne), recevrait encore en

PENSION
un ou deux garçons désirant ap-
prendre la langue allemande. Vie
de famille, bonne pension , école
secondaire. Prix modérés. Réfé-
rences et prospectus â disposition.

On demande k emprunter

29,000 francs
sur immeuble do rapport en ville ,
à 4 '/ . % par an , pour janvier 1907.
Adresser offres écrites sous E. S.
739 au bureau de la Feuille d'Avis
de Neuchâtel.

Travaux en tous genres * * * *
* * à l'imprimerie de ce ''ournal

Pour mon fils de 17 ans,
je cherche

PENSION
où on ne parle que le
français. Offres à B. Biir-
ger, Feldeggstr. 21, Zu-
rich V. M. L. 2773

Bonne pension "bourgeoise
dans famille française. Prix modéré.
Demander l'adresse du n° 651 au
bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel .

CONVOCATIONS"
Société létléTale ûe gymuastique

IIS «IS
Messieurs les membres hono-

raires ct passifs sont avisés
que le concours local a été fixé
au dimanche 9 septembre prochain
et sont priés d'assister à l'assem-
blée extraordinaire , qui aura lieu
samedi 18 courant, au Café
Gambrinus , 1" étage, en vue de
l'organisation du concours.

EE COMITÉ

La
Veuille d 'Avis

de Neuchâtel
est en vente :

A notre bureau,
rue du Temp le-Neuf, t ;

Au kiosque de l 'Hôte l
de Ville;

A  la librairie Mollet;
Jl la bibliothèque de la

r Gare;
a Sur le quai de la Gare;
F Ep icerie Maurer, Ecluse t

"% j Boulangerie Truster,
|k Cassardes;
V. "Ep icerie Bourquin,

tf f  rue J. -J. Lallemand: ;

ujj Boulang. Muhlematter,
^u Gibraltar.

Les porteurs et porteuses sont
aussi chargés de la vente. **>

g c 
PARTOUT:

3 - ]e numéro

Restaurant ae ia Charrière
Chaumont sur Savagnier

DIMANCHE, 19 AOUT 1906

RÉPARTITION
"« au jeu des 9 quilles

'Valeur exposée : 200 fr.
Se recommande ,

R. 742 N. lie tenancier.
On cherche liamc ou demoiselle

pouvant donner leçons do

piano et français
à des demoiselles. Offres avec prix
sous II. 1021 N., à Haasenstein
& Vogler, Neuchâtel.

Jeune homme, 28 ans, bonne fa-
mille , cherche à faire connaissance
d'une •demoiselle du même âge, de
bonne santé, aimant la campagne,
dans lo but d'un prochain

mariage
Discrétion. Bonne santé et bon ca-
ractère sont préférés à ia fortune,
écrire sous chiffre lOll, case
postale 5464, Neuehfttel.

Mme A. Savigny, Genève
== FUSTERIE 1 '

Onir n fp ni iTi p Consultations • •
udyG"luilllllU Pensionnaires • •
_________ Maladies des dames

Etudiant en lettres, disposant de
quelques heures, donnerait des

leçons île français
Ecrire poste restante sous chif-

fre» M. M. 1880.
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ss ET MÉDA1LlE3 I
. ^5WA. JOBIN
Maison du Grand Hôtel du Lao |
n̂EITCMATMC  ̂j

Avec Reesés I

poudre à glace B
on prépare sans machine

en 15 minutes a

§p glace :g| |
délicieuse k bon marché. 1

Dépositaire pour la Suisse H
Carl-F. SCHMIDT g

Ilolbeinslr. 29 B
I II 3855 Z ZURICH 1

ts Sous cette rubrique para îtront sur demande toutes annonces ||
 ̂

d'hôtels, restaurants, buts de courses, etc. Pour les condi- ||
|S lions, s'adresser directement à l'administra tion de la Feuille §5
j l d'Avis de Neuehfttel , Temple-Neuf 1. ||

| HOTEL DES ALPES - CORMONDRECHE i
SB 2 minutes de la station terminus du tramway Neuchâtel-Corcelles. Jà
 ̂

Charmant but de 
promenade. — Vue sur le lac et les Alpes. j |

fg Belles salles. — Jardin. — Terrasse. — Jeu de quilles. !|
SS Cuisine soi gnée. — Consommation de 1er choix. 3|
î! Restauration chaude ct froide k toute heure. ||
|j Chambre et pension pour séjour d'été. a|
|| Prix modérés. "QMBŒ- $e recommande. §|

Fédération fles Ouvriers Horlogers
Tous les l&orlogers S f̂T" Non-Syndi-

qués ~ $̂3i sont avisés que, passé le 18
AOUT, ils seront considérés comme récal-
citrants. Par conséquent la mise d'entrée
sera considérablenent augmentée, déci-
sion de l'assemblée générale du 16 juin.

assemblée générale
Tons les ouvriprs syndiqués et non-syndiqués sont

priés de so rencontrer le samedi 18 courant , â 5 h. '/s du
soir, h l'hôtel Beau-Séjour.

mr € ®NW MMMN€E ~^Qi
sur l 'organisation syndicale

Présence du Secrétaire du Comité Central
FRITZ WYSSHAAR. «

LE COMITÉ I 

Madame Z WEIACKER- I
VIRCHAUX ct sa famille S
se sentent p ressées d'adresser H
leur très vive reconnaissance S
à toutes les personnes qui B
ont pris une si grande part B
à leur pénible ép reuve. ||

Sainl-Blaise, l'i août 10QG. I

" ~ ' ' ' — Ml—

Pour I fr.
on s'abonne à la

FEUILLE D'iïIS DI IMAffl
BS£T" dès ce jonr an 30 septembre ""̂ HXX

BULLETIN D'ABOOTEMENT
Je m'abonne à la Feuille d'Avis de Neuehfttel cl

paiera i le remboursement postal qui me sera présenlé ù cet
effet ,

Franco domicile à Neuchâtel I . Franco domicile en Suisse
jusqu 'au 31 décembre 1906 3.— | jusqu 'au 31 décembre IQO'3 3.?5

(Biffer ce qui ne convient pas)

_ le _ _ JP QBm

Signature : ~ :.._, _

«
os /
"S Nom : _ , _.. „ 
as I

'M \ Prénom et profession :._ _ _
eu Jco Jco f

:=| I Domicile :._ _

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous enveloppa
non fermée, affranchie de 2 cent., à l'administration de la
Feuille d'Avis de Neuehfttel , k Neuchâtel. — Les per-
sonnes déjà abonnées ne doivent pas remplir ce bulletin.

Les nouveaux abonnés recevront sur demande le commencement du
feuilleton et l'horaire.

MSPSKI^Knf n̂HK n̂RHSini ŜSBKBSBBQE n̂HBCHSRHnHHBHiBSnUMCVBKHnMIasraMIMMBSMHKn^ f̂^ni MEEXH EDB&BBHHmsm  ̂ ItmiWnima.

ei£5es JVîacolin & Evilard
(900 mètres) (700 mètres)

Station de chemin de fer BIENNE ÇC. F. F.)

Denx funiculaires. Les plus beaux points de vue de la chaîne
du Jura. Grandes forêts et parcs ombragés. Gorges de la Saxe.
Place de fête pour sociétés et écoles.
MACOIillf. Grand Hôtel. Halle do restauration.

Hôtel Bellevue. Parcs aux cerfs.
Pension et Restaurant Wiedmer.

EVILAItl). Hôtel des 3 sapins. Restaurant français.
Hôtel Beau-Site.
Restaurant Pension de la gare. BI.174Y
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l'échouement 9e 4< Oe 9e franee"
au Spitzberg

Suite ct lin. -Voir Feuille dVitisdes 15 el 10 août

Je dois raconter maintenant ce qui se pas-
sait cn nier pendant que nous explorions notre
île. Je n 'ai donc pas assisté aux scènes que j e
vais décrire, mais je me les suis fait narre r
avec assez de détails pour garantir l'exactitude
de ce qui suit.

Après le départ des passagers pour l'Outer
Norway, alors que h «Friesiaiul » ct «l'Ex-
press» étaient déj à signalés, «l'Ile de France»,
déjà bien allégé, tenta de se renflouer.

Les passagers restants furent descendus
dans les chaloupes qui s'éloignèrent du navire,
puis la machine fut lancée à toute vitesse bat-
tant en avant et cn arrière avec une telle furie
que la mer en devint couverte d'écume. Mal-
gré ces efforts le navire ne bougea pas d' un
millimètre et il devint évident qu 'il ne se
tirerait pas de là par ses seuls moyens. Mais
le «Friesland» arrivait. 11 s'arrêta à un kilo-
mètre environ de l«'ile de France» , mit quel-
ques chaloupes à la mer ct ses of liciers vinrent
conférer avec les nôtres. 11 fut décidé tout
d'abord que nous viderions nos chaudières, ce
qui devait noir, alléger encore de G3 tonnes ,
puis commença une vaste opération de son-
dage. Systématiquement tous les abords de
notre navire furent étudiés, puis on sonda
également la ligne prolongeant à l'arrière
l'axe de notre navire , ainsi que le chemin que
devra parcourir le «Friesland» pour se placer
sur cette ligne. Exécutés avec une précision
ct une rapidité toute militaire, ces travaux
prirent cependant plusieurs heures. Les pro-
fondeurs notées étant partout suffisantes, le
«Friesland» démarra et, avec une extrême
lenteur, vint se placer sur la mémo ligne que
«l'Ile de France» à une centaine de mètres à
l'arrière. Là, il mouilla ses deux ancres
d'avant ct se relia à notre navire par deux
câbles d'acier dont l'un , de 8 centimètres de
diamètre, pris dans notre matériel. Les câbles
furent passés dans une énorme boucle de fer
fixée au cuirassé; ils entouraient sur l'autre
navire tout le fumoir qui occupe une partie
du pont à l'arrière. Le «Friesland» faisant
alors agir ses 10,000 chevaux-vapeur sur son

cabestan commença à haler sur «l'Ile dé
France». Il était près de quatre heures, la
marée arrivait à l'étalé. Le premier essai
amena la rupture de l'anneau. Il fut remplacé
par un autre plus puissant et l'opération re-
commença. La tension des câbles devint
énorme, et le navire craquait comme s'il de-
vait se partager . Tout d'un coup, avec un bruit
pareil à celui du canon, les deux câbles se
îomp irent en balayant furieusement l'arrière
de notre bateau. Ils furent alors remplacés
par des chaînes d'ancre dont les anneaux
ellipti ques ont 30 centimètres de grand axe
tandis que la section du métal mesure 8 à 9
centimètres. Les essais de traction reprirent;
il était cinq heure s et la mer allait redescen-
dre.

Los passagers relégués sur le pont supérieur
ct qui assistaient anxieux à ces diverses
scènes commençaient à désespérer du succès
quand , tout à coup, éclatent à bord du «Fries-
land» des hurrahs frénétiques. Qu'y a-t-il
donc? se demandent nos gens. Ils ne sentent
rien , ils ne voient rien , ils ne se doutent pas
que leur bateau démarre. Ceux du «Friesland»
sont avertis par l'allure de leur cabestan, mais
le mouvement est si lent et si doux qu 'il a
passé inaperçu sur «l'Ile de Fiance» et pour-
tant, cn quelques secondes, le navire est à
flot. Mais l'impulsion qu'il a reçue le rappro-
che de plus en plus du «Friesland». L'ordre
de jeter l'ancre n 'intervient pas à temps sur
l« 'Ilc de France» qui poursuit sa marche
lente. Le «Friesland» voit le danger.il avance
entre ses ancres aussi loin que le lui
permettent ses amarres, il donne même
un coup de barre pour faire place à l'au-
tre navire ; peine inutile, l'abordage ne
peut être évité. Le commandant du «Fries-
land» a just e le temps de donner quelques
ordres; on interpose des madriers au point
d'abordage et les deux navires entrent en
collision. Le ehoe est très doux, mais il est
immédiatement suivi d'effroyables craque-
ments et ceux-ci durent, so répètent et se
continuent interminablement On a la sensa-
tion que l'énorme paquebot ne peut s'arrêter
sans broyer irrésistiblement ce qui s'oppose à
son mouvement. Le navire hollandais, pris de
flanc, s'incline sous la poussée, toujours plus,
au point de prendre une position alarmante
et l'angoisse étreint à nouveau ceux qui assis-

tent à ce spectacle. Enfin les craquements ces-
sent , le «Friesland» se relève et «l'Ile de
France» recule. Durant ces dangereuses mi-
nutes les cadets, hollandais sont restés sans
sourciller à leur poste, alignés comme à la
parade, au point même où tout était broyé ct
où il s'en est fallu d'un cheveu qu'ils ne lé
fussent aussi. Le «Friesland» a une chaloupe
écrasée et son bastingage défoncé. «L'Ile de
France» a son arrière fort mal en point , la
hampe du pavillon est brisée, la balustrade
est arrachée et faussée, la lisse de bois dur et
d'un fort volume est fracassée, un de ces
énormes bossoirs en fonte , auxquels s'amar-
rent les câbles de retenue , est brisé net , toute
une partie du faux plancher et du cimentage
du balcon d'arrière est broyée.Mais ce sont là
des avaries sans importance, ni le gouvernail ,
ni l'hélice n'ont de mal et notre navire , main-
tenant à l'ancre sur un fond sur, nous attend
à son bord. Nous arrivons une heure après ces
incidents.

Au cours de notre navigation il nous paraît
bien que «l'Ile de France» a changé de posi-
tion. Est-elle renflouée? nous en sommes défi-
nitivement certains quand nous voyons le pont
du «Friesland»,et toutes ses superstructure s
noirs de monde et toute cette foule, les bras
levés, balançant les bérets, poussant à l'appro-
che de notre flotllle des hurrahs indescri pti-
bles. Minute émouvante ! Nous répondons de
tout notre cœur; mais comment rivaliser avec
ces six cents poitrines juvéniles et l'entrain
que donne l'accomplissement d' une belle
action ?

Il est difficil e aussi de décrire ce que fut le
diner à bord de «l'Ile de France» et auquel
assistaient le capitaine Lerner et les officiers
hollandais. M. René Bazin lut une adresse de
gratitude à nos sauveurs. M. Lerner ne com-
prenant pas le français, elle fut traduite et
relue en allemand par notre compatriote M.
Ch.-Ed. Guillaume, du Bureau international
des poids et mesures. Le commandant Sneth-
lagc du «Friesland» lit avec humour et en
français une courte allocution dans laquelle
il loua notre commandant, le capitaine Nicolaî,
de l'énergie et du sang-froid dont il avait fait
preuve dans ces journées, puis il rassura les
passagers sur l'état de la coque qui avait été
visitée et auscultée minutieusement, aj outant
que si notre bateau n'était pas sur il ne serait

pas à son bord. Puis vint un élégant discours
en allemand du capitaine Lerner et plusieurs
autres toasts. Et que dire de la générosité de
nos sauveteurs. Les vaisseaux de guerre ont
le devoir de porter secours à tout navire en
détresse et sans rémunération , mais les na-
vires marchands ont le droil de réclamer une
indemnité. Le capitaine Lerner l'a refusée
énergiquement Une collecte au profit de
l'équipage de r«Exprcss», huit ou neuf mate-
lots, produisit près de deux mille francs. Re-
monté sur le pont, je vois notre chaloupe par-
tir avec une cargaison de vins fins pour
l'équipage hollandais ; puis de nouveaux
applaudissements éclatent, c'est le «Frid tjof»
qui majestu eusement arrive sur nous. Inquiet
de l'absence de plus en plus prolongée de
r«Expre33» , il est parti à sa recherche, ne se
doutant pas des prouesses qu 'il vient d'accom-
plir. C'est bien la première fois que quatre
navires sont ainsi groupés sur ce point du
globe : le majestueux croiseur hollandais,
blanc et rouge, le petit «Express» si bas sur
l'eau que nous n'en voyons guère que le pont
encombre, le «Fritdjof» , tout noir sous la
dentelle de ses agrès, et l'«Ile de France» avec
sa ligne de flottaison vert d'eau qui émerge
beaucoup maintenant , et cette Red Bay si
sauvage, avec ses glaciers immenses et ses
montagnes rouges et noires, prend sous un
éclatant soleil de minuit une animation mer-
veilleuse. C'est une vraie fêle maritime qui
clôture ces deux journées d'émotions pour tous
et d'angoisse pour beaucoup.

Dans la nuit , le «Fritdjof» et «l'Express»
nous quittèrent Le «Friesland» nous con-
voiera à la banquise et ceci rassure nos pas-
sagers qui , décidément timorés, se mettent en
tête que la coque est fortement endommagée
et que nous faisons eau. Qu'il y ait une voie
d'eau c'est bien probable, mais elle est de peu
d'importance ou suffisamment aveuglée, puis-
que les pompes ne fonctionnent guère plus
qu'à l'ordinaire.

Le lendemain, dès 8 h. du matin, escortés
du «Friesland» nous marchons vers la ban-
quise. Le temps s'est gâté ; la mer grossit, la
brume s'est abattue et s'épaissit de minute
en minute ; à 1 h. nous sommes par 80°30' de
latitude, mais on vient d'afficher â l'arrière
le laconique avis suivant ;

«L'état de la mer et la brume ne permettent

pas d'approcher la banquise à moins de deux
milles. A cette distance nous ne verrions rien.
L'«Ile de France» fait route sur Tromsoë»...

Le «Friesland» nous fait un dernier adieu
et file au nord tandis que nous mettons le cap
au sud. Nous ne verrons pas là banquise
hélas ! et pourtant au dire de Lerner, qui y est
allé maintes fois, elle n'a jamais été si belle
que cotte année. Elle est bordée de montagnes
de glace verte et bleue, d'une splendeur indes-
criptible, et elle grouille d'animaux. Au milieu
de juillet des Américains y ont tué deux cents
morses, dont un exemplaire qu 'ils considèrent
comme le plus gros qu 'on ait j amais capturé.
Quand je dis que je n'ai pas vu la banquise,
j'ai cependant , d'un monticule de notre île,
avec une excellente lunette , distingué sa
frange dans l'extrême lointain , vers onze heu-
res du matin , alors que l'éclairage était excel-
lent. Impression hélas ! bien indécise et bien
fugitive , mais qu 'y faire ? nous avons tous
compris que notre commandant , et c'est son
devoir, ne veut pas dans la brume exposer la
coque de son navire aux brutales caresses des
glaces flottantes.

Il y eut ce j our-là de nouvelles manifesta-
tions à bord : la rédaction d'un télégramme au
consul de France à la Haye, destiné à être
transmis à la reine Wilhelmine, pour la re-
mercier du secours que nous a porté sa ma-
rine , puis une collecte en vue d'un cadeau ù
offri r à Lerner ainsi qu 'un objet d'art au carré
des officiers du «Friesland». J'en taira i le
chiffre par di^prétion , mais il permettra de
faire les choses dignement • *-

Et maintenant, comment expliquer notre
échouage. Les levés hydrographiques des
côtes du Spitzberg ct surtout des régions du
nord sont tout à fait rudimentaires. Notre
pilote norvégien avait plus d'une fois conduit
des navires sur cette route, mais ils n'avaient
sans doute pas six mètres de tirant d'eau
comme «l'Ile de France». Que le hasard nons
ait fait passer quelques mètres plus au sud
ou plus au nord et l'écueil sur lequel nous
échouâmes restait ignoré. En tout cas, aucune
carte ne le signalait. Il va sans dire que les
officiers en ont relevé exactement la position.

Tout a si bien fini qu 'on peut se demander
si nous avons vraiment couru quelque danger.
En fait nous n'avons été sauvés que grâce à
un concours de circonstances absolument

extraordinai re et que voici : 1. Quelques
secondes avant l'échouement nous entrions
dans un banc de glace qui nous obb'gea à
ralentir; sans cala nous donnions sur le rocher
avec une brutalité fatale à la coque. 2. Nous
eûmes un horizon d'une limpidité absolue ; un
peu de brume, ce qui est presque la régla
dans ces parages, et 1« 'Express» ne nous
apercevait pas. 3. La mer resta jus qu'au ren-
flouage unie comme un miroir ; un gros temps,
et notre navire était martelé sur les rochers
jusqu'à ce que là coque soit éventrée; en
même temps les chaloupes n'eussent pu tenir
la mer. 4. La présence tout accidentelle du
«Friesland» dans ces parages, où il ne passe
pas un navire de guerre tous les dix ans. -̂
Qu 'une seule de ces chances ait fait défaut ct
le navire était en tout cas perdu. Par mer
calme, les passagers pouvaien t encore tenter
d'atteindre le Havre de la Virgo, mais par
grosse mer, et c'est l'opinion du capitaine
Lerner qui n'est pas un pessimiste... «l'Ile
de France» était perdue corps et biens et pas
une âme n'en réchappait!

Dirai-je encore que dans les journées qui
suivirent la frayeur tint compagnie à beau-
coup de passagers, que cette voie d'eau, sur
laquelle on n'a j amais rien su de précis, les
inquiéta plus que de raison, que plusieurs ne
voulurent jamais repasser la nuit dans leur
cabine, que d'autres dormaient tout habillés,
que quelques-uns quittèrent le navire à Trom-
soë. Dans toute agglomération humaine il y a
évidemment quelques caractères mal trempés
ct je ne m'attardera i pas au tableau de ces
faiblesses.

Peut-être un j our aurai-j e l'occasion de dira
ce que nous vîmes en Norvège et dans lea
Lofoten, de décrire les spectacles étranges et
grandioses qui se déroulaient sous nos yeux
durant les deux semaines de notre séjour au
Spitzberg, puis l'étonnante navigation que
nous fîmes par la brume dans les fiords de
Norvège au retour, et comment nous y fûmes
arrêtés à trois reprises, dont une fois vingt-
trois heures, comment nous réussîmes à nous
en dégager, grâce à Ja maîtrise de nos pilotes,
pour reprendre la haute mer. Mais ici je n'ai
voulu relater que le plus gros des incidents
d'une croisière qui nous laissera des souve-
nirs inoubliables. 4

àUG. DOBOIS*

A Odessa
Le gouverneur général d'Odessa vient de

lancer un nouvel édit qui décrète que les pa-
trons qui donneront des indemnités aux gré-
vistes pour les journ ées qu'ils ont perdues
pendant la grève seront désormais passibles de
punitions administratives, parmi lesquelles la
fermeture de leurs usines. L'édit donne en
outre aux habitants à qui des anarchistes ont
extorqué de l'argent par des menaces l'ordre
de dénoncer immédiatement ces anarchistes à
la police. Les personnes qui , par crainte de
représailles,ne dénonceront pas les anarchistes
seront poursuivies comme complices.

Cet édit cause une grande panique.

Les désordres de Lodz
Au cours des troubles de mercredi , un

agent de policé, trois soldats d'infanterie et
un cosaque ont été tués. Le capitaine de police
ct sa femme ont été blessés. Un poste de police
a été incendié. La troupe a nrocédô à une
centaine d'arrestations.

Les cosaques
Les cosaques de Poltava en garnison à

Tiflis ont réfusé de faire le service d'ordre
dans cétto ville. Des mesures répressives ont
été prises envers eux ; on en a arrêté beau-
coup.

Consulat bulgare à Odessa
Il vient d'être créé à Odessa, le premier

consulat bulgare existant en Russie.

En Russie

POLITIQUE
Guillaume II en Amérique

On mande de Cassel que M. Riddes, pro-
priétaire de la «Ncw-Yorker Staatszeitung»,
a été reçu cn audience par l'empereur.

S. M. lui a exprimé son plus chaud intérêt
pour toutes les choses d'Amérique et son vœu
de nouer et de conserver des relations ami-
cales avec les Etats-Unis et le peuple améri-
cain.

L'empereur Guillaume II a spécialement
exprimé le désir de visiter en personne les
Etats-Unis et de faire la connaissance person-
nelle du président Roosevelt, auquel il a voué
une admiration toute particulière.

Crète
De nouvelles modifications à la note des

puissances ont été communiquées au roi et
seront transmises au prince Georges.

D'autre part on mande d'Athènes au «Petit
Bleu» que la démission du prince Georges
comme haut commissaire de Crète serait un
fait accompli. Le prince aurait déjà donné
l'ordre de départ pour Athènes.

ITentrevuc de Friedrichshof
L'empereur et le roi Edouard ont fait mardi

matin une promenade en voiture dans les en-
virons du château de Friedrichshof. Ils ont
visité le château d'Aronberg. L'après-mdii,
les monarques ont visité la Saalburg ct Hom-
bourg conformément au désir du roi, puis
sont rentrés à Kronberg.

A 8 heures, a eu lieu au château de Frie-
drichshof un diner de trente-deux couverts
auquel ont pris part-tous les princes, ainsi que
les hauts dignitaires. Le dîner était suivi d'un
concert.

Bulgarie
Suivant une nouvelle officielle , l'évêque

grec d'Anchialos a été retrouvé mercredi vi-
vant dans une maison à demi-brûlée où il
s'était caché avec plusieurs notables grecs.Il a
été arrêté sous l'inculpation d'avoir excité les
Grecs à résister aux manifestants.

. ma» m ¦¦»' . 

LA DÉCISION DU PAPE

Le correspondant du «Journal de Genève»
à Rome écrit à ce journal :

«L'Encyclique pontifical e contenant les
instructions du pape au suj et de la loi de
séparation vient enfin de paraître. Elle est
conforme à toutes les prévisions de ces der-
niers mois et notamment à celles que j'expri-
mais ici même, il y a quelques semaines. On
savait que le parti de la résistance disposait
d'influences toutes-puissantes dans l'entourage
dupape , influences auxquelles l'intransigeance
naturelle de Pic X ne pouvait que le rendre
très accessible.

La solution finale qui prévaut auj ourd'hui
ne peut que causer une demi-surprise à ceux
qui ont suivi de près Je manège ct les intri-
gues dont le Vatican a été le théâtre ces der-
niers temps. Le pape déclare donc une fois de
plus qu'il rejette la loi de séparation et notam-
ment les associations cultuelles, et décrète
«que ces associations ne peuvent absolument
pas être formées sans violer les droits sacrés
qui tiennent à la vie même do l'Eglise.

C'est donc un refus très catégorique de la
loi de séparation telle qu 'elle est sortie des
délibérations du Parlement. Le pape ne veut
pas môme admettre que la loi sous sa forme

actuelle puisse se prêter à une expérimenta-
tion, à un «modus vivendi» quelconque de la
part des catholiques.

On a lieu d'être surpris de la sévérité in-
flexible avec laquelle Pie X s'oppose à la for-
mation des associations cultuelles. Comme l'a
fort bien démontré Mgr Fuzet, l'archevêque
de Rouen, dans un rapport soumis à l'assem-
blée des évêques français, ces associations
existent sous une autre forme dans plusieurs
pays, en Prusse notamment, et Pie IX, le
pape de l'intransigeance et du «non possu-
mus», les avait tolérées . Et sans aller , bien
loin, ne voyons-nous pas en Suisse même le
catholicisme s'accommoder parfaitement d'une
organisation bien autrement anticanonnique
que les associations cultuelles, j e veux dire
l'élection des curés par le peuple. Cette élec-
tion, on le sait, est la règle , dans la plupart
des cantons suisses, ct même dans quelques-
uns de ces cantons, à Soleure, par exemple,
les curés sont élus seulement pour une période
de six ans comme les autres fonctionnaires,
lout cela est bien autrement grave que les
associations cultuelles, et cependant Rome,
pour des raisons d'opportunité, a cru devoir
fermer les yeux. Pourquoi donc le Saint-
Siège repousse-t-il en France les associations
cultuelles telles que les établit la loi de sépa-
ration?

On peut jusqu 'à un-certain point s'expliquer
los répugnances et les résistances du pape.
Pie X, qui connaît à merveille la situation de
l'Italie et qui, dans ses rapports avec l'Etat
italien, manœuvre assez habilement, ne sait
que peu de choses de la France, où il n'a
jamais mis les pieds, et dont il ignore même
la langue. JQ a sans doute cette idée, que par-
tagent encore un certain nombre de prélats
romains, que la France est un pays catholique
qui, par suite de circonstances malheureuses,
se trouve doté d'un mauvais gouvernement
Là France un pays catholique? Est-ce bien
sûr ?

Un eminent ecclésiastique français, dont je
pourrais citer le nom, me disait, il y a à peine
quelques mois: «En France, il y a huit mil-
lions de catholiques, et encore!» Admettons
que cette approximation soit entachée de
pessimisme. N'est-il pas évident que la
France a cessé d'être un pays en maj orité
catholique et qu 'on risque d'aller au devant
d'une terrible déconvenue si l'on s'imagine
— comme on l'espère peut-être au Vatican —
que le mouvement de résistance sur lequel on
compte après le rej et de la loi entraînera
l'adhésion du peuple français et amènera un
réveil, nn soulèvement de la conscience reli-
gieuse? On évoque les souvenirs de la consti-
tution civile du clergé, mais on oublie que la
France de 1906 n'est pas Ja France de 1789
et. qu'elle a derrière elle un siècle de déchris-
tianisation. Malheureusement, je le répète,
dans un certain monde romain, on ne sait
rien de ces choses-là, et on vit sur les souve-
nirs du passé.

Pareillement, le pape n'a pas été mieux
renseigné par les personnages laïques français
qui possédaient sa confiance. Presque tous
appartiennent au parti nationaliste et la plu-
part des rapports sur lesquels le Vatican a
édifié sa politique de résistance émanaient
d'hommes notoirement antirépublicains, qui
lie voyaient dans la loi de séparation qu'un
engin de lutte contre les institutions actuelles.
Le pape, sans doute, dans son encyclique, se
défend en repoussant la loi de séparation
d'agir par une hostilité préconçue à l'égard
de la République. Ce sentiment peut être sin-
cère de la part de Pie X;iin 'en est pas moins
vrai que la décision pontificale sera accueillie

par un long cri de joie dans le camp des
adversaires de la République et que ceux-ci
vont l'exploiter largement au profit de leur
politique.

Tout en condamnant et en repoussant la loi
sous sa forme actuelle, l'encyclique pontificale
laisse la porte ouverte à une acceptation ulté-
rieure, mais à la condition expresse que l'on
modifie la loi. C'est la meilleure, preuve qu'on
se fait au Vatican une étrange idée de la
situation en France, si l'on a pu espérer qu'un
gouvernement dirigé ou inspiré par M. Cle-
menceau se prêterait à une revision de la loi
de séparation pour la rendre plus acceptable
aux catholiques. On aurait compris des négo-
ciations secrètes et confidentielles engagées
en vue d'un «modus vivendi» et précédant la
décision du pape. Mais comment croire au-
jour d'hui, après la rupture éclatante et com-
plète opérée par la séparation, que la Répu-
blique puisse se remettre à négocier publique-
ment avec le Saint-Siège uniquement pour
lui complaire, pour changer le texte de la loi
et l'améliorer? Il y a là une impossibilité
politique et morale qui saute aux yeux.

H n'y a donc pas à s'y tromper et à équivo-
quer : l'Encyclique de PieX équivaut au rej et
pur et simple de la loi. C'est le triomphe
complet de la politique de résistance. Les
amis de la pacification religieuse ne pourront
accueillir qu'avec une douleur sincère et pro-
fonde une solution qui trompe toutes leurs
espérances et qui ouvre pour l'Eglise de
France une des crises les plus terribles de son
histoire. La parole est maintenant aux événe-
ments. »

REDITES NECESSAIRES
Sous ce titre, on lit dans la « Gazette de

Lausanne » : >
« Pendant quinze mois le pape a hésité,

laissant les fidèles de France dans une per-
plexité cruelle. 'i

Accepterait-on ou refuserait-on de consti-
tuer, conformément à la loi, les « associations
cultuelles » ?

Le titre est laid et constitue un néologisme
fâcheux. Chez les protestants, on dit : le « con-
seil de paroisse » ; chez les catholiques, le
« conseil de fabrique » ou « la fabrique ». Mais
c'est la même chose.

Il existe en France, des biens ecclésiastiques
auj ourd'hui gérés sous le contrôle de l'admi-
nistration. Celle-ci voulait les transmettre à
bonne adresse. La loi prescrit que les édifices
des cultes seront laissés gratuitement aux
paroisses qui en jouiss ent à cette heure. Mais
encore fallait-il savoir à qui en faire remise.
C'est dans ce but qu 'on "a institué les «asso-
ciations cultuelles» et, pour que les libres-
penseurs ou les schismatiques ne puissent pas
s'y introduire, l'art 4 les a placées sous l'au-
torité directe et nécessaire de l'évêque. Celles-

wgg- Voir la suite des nouvelles à la page quatre.

l<es hémorroïdes /
Peu de personnes ignorent quelle triste in-

firmité constituent les hémorroïdes , car c'est
une des affections les plus répandues; maia
comme on n'aime pas à parler de ce genre do
souffrances, même à son médecin , on sait
beaucoup moins qu 'il existe un médicament,
1 Elixir de Virginie Nyrdhal , qui lea
guérit radicalement et sans aucun danger. On
n'a qu'à écrire Nyrdalil, 2, rue de la Tacherie,
Paris, pour recevoir la brochure explicative.
On verra combien il est facile de se débarras-
ser do la maladie la plus pénible , quand ello
n'est pas la plus douloureuse. Le flacon ,
•4 fr. 50, franco. Exiger sur l'enveloppe do
chaque flacon , la signature de garantie ïïyw
dhal.

HALLE AUI TISSUS
SOIERIES et VELOURS

pour blouses et garnitures
Nouvelle et belle collection

LAINAGES pour ROBES et BLOUSES
Noires et couleurs — Grande variété

Robes légères
Indiennes, Zéphirs, Mousseline, Laine

Robes blanches
-W COLLECTION UNIQUE "SB

ALFR ED DOLLEYRES
I MEUCHATEIi

Promesses de mariage
Johann-Thomas Poltera , docteur-juriste-avo-

cat, des Grisons , à Coire , ct Salomé-Elise-Lina
Remy, sans profession , Neuchâteloise , à Neu-
châtel .

Paul Baridon , professeur , Italien , à Villar-
Pollicc (Italie), et Sophie Jeanneret , sans pro-
fession, Neuchâteloise , à Neuchâtel.

Maurice-Léon Walter , boucher , Neuchàtelois ,
et Berthc-Malhilde Neukoin m, caissière, Schaff-
housoise , tous deux à Neuchâtel.

Paul-Henri Walter , emp loy é aux tramways,
Bernois , et Maric-Augustine Pauchard , choco-
latière , Fribourgeoise , les deux à Neuchâtel.

Décès
14. Marguerite -Yvonne , fille do François-

Louis Porchet et de Elisa née Burl a, Vaudoise,
née le 22 juillet 1906.

15. Thérèse-Alice , fill e d'Albert-Fridolin Bo-
rel , et de Anna-Louise née Harnisch , Neuchâ-
teloise, née le 5 février 1905.

ETAT-CIVIL DE MfflTEL

JUIN  ct JUILLET 1906

Mariages
I" j uin. François-Henri Scuri , maçon , Neu-

chàtelois , à Fresens , et Louise-Emma Jean-
monod , ménagère, Vaudoise , à Provence.

2. Louis-Alfred Lcnz , négociant , Bâlois , k
Bàle , ct Anna Schallcnberger , Bernoise , à
Paverne.

2. Jean-Jul ien Barras , serrurier. Fribourp reois ,
h Chez-le-Bart , et Augusta Grin , ménag ère,
Vaudoise , à Orbe.

Naissances
11 juin.  Marccl-CIaude-Lucien , à Paul-Alfred

Cuinohard , commis , et à Lucie née Gucbhardt ,
à Sauges.

————«—^^«

15. Blanche Elisa , k Louis-Frédéric Jacot ,
agriculteur , et k Lina-Elicabeth née Guinchard ,
k Gorg ier.

28. Enfant du sexe féminin; né mort , k Fritz-
Henri Tinembart , agriculteur , et à Marie-
Louise née Baillod , à Derrière-Moulin.

3 juillet. Louis-Emile , k Albin-Florentin
Delley, pêcheur , et à Martine-Augustine née
Obcrson , à Chez-le-Bart.

9. Maurice, k James-Alfred Rognon , agricul-
teur, Marie-Aline née Hurst , aux Prises cle
Saint-Aubin.

18. Mathilde-Eva , à Clément-Arnold Porret ,
agriculteur , et à Mario née Porret, k Fresens.

20. Marie-Joséphine-Marguerite , à Rizziéro
Nobile , entrepreneur , et à Irène née Runa , à
Saint-Aubin.

22. Jean-IIcnri-Louis , k Louis-Albert Duvanel ,
horloger , et à Marthe née Fardel , à Sauges.

23. Violette-Odettc-Elise, k Paul-Emile Bar-
bezat , vacher , ct k Maric-Jcannc-Albertiue née
Gresset , à Vaumarcus.

24. Jeanne-Fanny, à Alfred-Louis Picrrehum-
bert , charpentier , et à Marie-Cécile née Jeaa-
monod , à Fresens.

25. Irma, k Adolphe Dietrich , agriculteur , et
à Louise née Ramser, aux Prises de Gorgier.

28. Charles-Auguste , k Albert Despland , agri-
culteur , et à Lina née Bourquin , à Fresens.

Décès
1" juin. Maxime Dériaz , Vaudois , k Saint-

Aubin , né le 20 janvier 1906.
7. Joséphine née Dupont , ménagère , veuve

de Henri-François Hoffmann , Bernoise , à Saint-
Aubin , née le 9 avril 1831.

10. Adèle-Elina née Cornu , ménagère, épouse
de Jaques-Henri Lambert , Neuchâteloise , à
Gorgier , née le 21 avril 1842.

7 juillet. Henri Rognon, agriculteur , époux
de Marie-Julie née Jeanmonod , Neuchàtelois ,
k Montalchez , né lo 29 mars 1865.

26. Julie-Fanny Cornu , Neuchâteloise , à Der-
rière-Moulin , née le 19 mai 1831.

,* ETAT-CIVIL DE LA BEROCHE

La Feuille d 'Avis de Neuchâtel,
en ville, 4 fr. par semestre.



[là seules qui obtiendraient le place£ du chef du
diocèse seraient aptes à recueillir les biens
ecclésiastiques et à jouir des églises. Cette
disposition avait fort irrité les anticléricaux.
Elle n 'en avait pas moins été inscrite dans la
loi. Les députés catholiques n'avaient pas.
protesté contre les associations cultuelles et
les articles relatifs à la dévolution des biens
avaient réuni la presque unanimité, tant ils
paraissaient équitables à tous.
* On a été très surpris quand les rumeurs
venues de Rome ont fait connaître que le pape
hésitait à autoriser les catholiques à former
les associations cultuelles, et à profiter ainsi
des bénéfices d'une loi, par laquelle l'Eglise
catholique allait conquérir en France uno li-
berté illimitée.

Plusieurs manifestations se sont produites.
La plus mémorable a été celle des «cardi-

naux verts». S'adressant aux évêques de
France sous la forme d'une respectueuse sup-
plique, vingt-trois catholiques français parmi
les plus militants et les plus notoires, — MM.
F. Brunetière, Denys Cochin, le comte
d'HaussonviJle, feu M. Ed. Rousse, Vandal,
le marquis de Vogué, etc. — les adjuraient
de conseiller au pape de laisser les catholi-
ques profite r de la loi. Ds montraient qu'elle
n'empêche les fidèles , «ni de croire ce qu'ils
veulent, ni de pratiquer ce qu'ils croient» ;
que «la hiérarchie subsiste tout entière et que
le droit dos évêques à communiquer avec
Rome s'exerce librement». «A l'évêque seul»,
il appartient de dire «comment les associa-
tions cultuelles seront composées ; de combien
de membres, selon les cas ; et choisis ou nom-
més dans quelles conditions... » «En tout ce
qui regarde l'exercice du culte c'est vous, Mon-
seigneur, et vous seul, écrivaient les vingt-
trois, qui êtes appelé à fixer la compétence
des associations cultuelles, et c'est vous qui
direz quels droits vous leur reconnaissez.
C'est vous qui leur déléguerez, de votre pou-
voir au temporel, ce que vous voudrez leur en
déléguer, et rien que ce que vous voudrez.
C est vous qui réglerez le mode de leur fonc-
ionnement , et leur action ne s'exercera que

dans les limites que vous aurez décidées... »
On croyait hier encore que la majorité des

évêques français avait entendu cet appel et
préavisé pour la formation régulière des asso-
ciations cultuelles. L'encyclique du pape pré-
tend « confirmer la décision presque una-
nime » de l'assemblée tenue au palais archi-
épiscopal de Paris. Mais le préavis des évê-
ques n'a pas été publié. H y a là une obscurité
qui se dissipera peut-être.

Mais sur la décision du pape, il n'en subsiste
aucune. PieX ne veut ni association cultuelle,
ni rien d'approchant, parce que les laïques, si
pieux qu'on les suppose, ne sauraient partici-
per dans aucune mesure à la direction de
l'Eglise.

En Allemagne, en Suisse, en Amérique,
ailleurs, Pie X a admis le contraire. En
France, Pie X ne veut pas.

Quel est le plan dés intransigeants aujour-
d'hui vainqueurs sur toute la ligne.

Un de leurs chefs, M. le comte de Mun,
l'expliquait ad mois d'avril dans un article
de là « Croix » qui reprend auj ourd'hui toute
son actualité.

Comme il n'y aura pas d'associations cul-
tuelles l'Etat ne trouvera légalement person-
ne à qui déférer les biens d'Eglise. L'article 9
de la loi prévoit ce cas: «Adéfaut de toute as-
sociation pour recueillir les biens publics du
culte, ces biens seront attribués par décret
aux établissements communaux d'assistance
ou de bienfaisance situés dans les limites terri-
toriales de la circonscription ecclésiastique in-
téressée ». Si la loi est appliquée, les parois-
ses seront donc dépouillées. Le vœu du parle-
ment était qu'elles gardent leurs biens. Le
pape ne veut pas. Il faut pouvoir crier à la
spoliation. On criera à tue-tête.

Et les églises? Le législateur en laissait au
cidte la jouissance gratuite. Mais les prêtres
avaient dit à leurs ouailles qu'elles seraient
transformées en loges maçonniques, en salles
de danse ct en tripots. Que va-t-il arriver? Ce
sont les curés et leurs paroissiens qui ont la
possession des églises. Et voici pour eux une
occasion merveilleuse de faire du tapage et de
se poser en victimes. 11 faudra que les agents
de l'autorité usent de la force pour les leur
reprendre et pour les fermer. Ecoutez le comte
de Mun :

Puisqu'il n'y a pas d'associations cultuelles,
les 40,000 églises de France devront être fer-
mées. Oui, c'est bien la loi 1

Mais qui osera, qui pourra les fermer, si les
catholiques ne le veulent pas? Qui osera, qui
pourra les en chasser, s'ils ont résolu d'y de-
meurer?

C'est la question qui se pose devant la
France. L'histoire des inventaires peut en
suggérer la réponse. Le «troupeau» est debout,
les loups ne le peuvent plus surprendre. Je ne
crois pas qu 'il laisse fermer les églises...

Ainsi , le plan du comte de Mun, que les
cardinaux espagnols ont fait adopter au pape,
veut que, dans 40,000 sanctuaires, la force
publique soit contrainte de pénétrer par
effraction , de recevoir des coups, d'en rendre,
de violenter des enfants et des vieilles fem-
mes fanatisés. On espère que le gouverne-
ment reculera devant une pareille entreprise
ou que, s'il y persévère, l'opinion lassée de
tant de troubles le vomira pour donner le
pouvoir à la réaction cléricale.

C'est la glorieuse campagne des inventaires
qu'on veut recommencer partout en France.

Là où la loi préparait la solution équitable
et pacifique d'un conflit presque séculaire
dont la France a douloureusement payé les
frais, on entend perpétuer la guerre atroce.
Alors le bien naîtra do l'excès du mal. Le
bien, c'est le retour à Ja suprématie tempo-
relle de l'Eglise romaine. On lui offrait la
liberté entière. Les conseillers du pape n'en
veulent pas. La liberté pour eux n'a aucun
prix sans la domination. L'Eglise leur paraît
libre le jour seulement où nul autre ne l'est à
ses côtés. Le cardinal Casanas, archevêque
de Barcelone, n'a-t-il pas protesté l'an dernier

contre l'ouverture d'un temple anglican dans
son diocèse? Les deux cardinaux espagnols
qui dirigent la politique du Saint-Siège sont
de la môme école que Mgr Casanas.

Quant aux catholiques français, ils vont s'in-
cliner comme le veut la discipline inflexible.
Ils se laisseront traîner malgré eux à une
guerre à outrance, dont beaucoup ne vou-
laient pas. Et cet insupportable conflit clérical
va reprendre de plus belle, s'exaspérer, don-
ner l'avantage aux éléments extrêmes, porter
le plus grand préjudice à la paix publique et
au développement régulier ct progressif de la
France.

Peut-être est-ce là ce qu'on veut. Il ne fau t
pas oublier que le pape Pic X a été nommé
grâce au veto de l'Autriche, en cela manda-
taire de la triple alliance, contre le cardinal
Rampolla.

La situation du gouvernement français va
être très difficile. Céder? c'est impossible, et
on ne saurait même pas bien comment céder.
Il ue faut pas que la loi française soit à la
merci d'un pape italien et de ses inspirateurs
espagnols. Mais comment l'appliquer, quand
les intéressés s'y refusent? La politique sage
serait de redoubler de calme, de libéralisme
et d'équité pour faire éclater aux yeux des
plus prévenus, ce que savent tous ceux qui
ont lu et compris la loi, c'est que le parti-pris
de bataille est dans l'autre camp. »

Alb. B.
t- a
m «

Dans le « Malin », M. Hardouîn voit les
choses de haut :

...Les évêques ont devant eux quatre mois
pour trouver la solution de ce problème...

Quatre mois ! On fait bien des choses en
quatre mois.

Nous verrons, peut-être, dans l'intervalle,
surgir un bon petit procédé qui permettra de
sauver la chèvre et le chou, de respecter la
volonté du pape, et en même temps d'assurer
l'exercice du culte ; on découvrira une aimable
«combinazione» qui sera l'association cultuelle
tout en ne l'étant pas. Il y a le mot et il y a la
chose. En sacrifiant le mot, souvent on s'ac-
corde sur la chose.

En tous cas, attendons. Nous verrons bien
ce qui arrivera.

ETRANGER
Le nauf rage du *Sirio». — Un rapport

offici el envoyé à Rome fixerait à 175 le nom-
bre des personnes disparues dans le naufrage
du «Sirio».

L'expédition Wellmann. — On télégra-
phie de Christiania à la «Daily Mail» : Des
lettrés particulières de Spitzbergen annoncent
qu'en raison de la saison trop avancée l'ex-
plorateur Wellmann a abandonné son projet
d'exploration en ballon au Pôle nord.

SUISSE*
La charge du f antassin. — La question

de l'allégement du fourniment du fantassin est
à l'ordre du jour dans toutes les armées.

En Suisse, les recherches n'ont porté jus-
qu'à présent que soi- une diminution du poids
des objets à porter par l'homme. Au pro-
gramme des études n'a pas figuré la question
d'un transport éventuel d'une partie du pa-
quetage sur des chars.

Dans les limites où devaient se mouvoir ses
recherches, la commission semble être parve-
nue à réaliser un allégement de 3,5 kilogram-
mes. Elle a gagné 290 grammes sur le poids
de la coiffure, 490 sur celui du second panta-
lon, 1020 sur celui du havresac, 330 sur le sac
à pain, etc., etc. Y compris les vêtements qu'il
a sur le corps, notre fantassin porte, suivant
sa taille, de 26 à 27,5 kg. Avec la tente, qui
pèse 1960 grammes, ce poids total devient de
de 28 à 29,5 kg. Les propositions — non en-
core définitives — de la commission le ramè-
neraient de 25 à 26,5 kg. C'est encore beau-
coup ; d'autant plus que dans ces chiffres ne
sont compris qu'une seule ration de vivres, ce
qui est manifestement insuffisant, et 120 car-
touches, ce qui ne l'est pas moins. Il ressort
de l'expérience acquise que deux jours de
vivres et 150 cartouches sont un minimum
peut-être trop réduit Ainsi, le problème n'est
pas résolu.

Le jury  de l'horlogerie à l'exposition
de Milan. — Le Conseil fédéral a désigné
comme suit les membres suisses cle ce j ury :

MM. David Perret, ingénieur et fabricant
de montres, à Neuchâtel ; G. Favre-Jacot,
fabricant d'hsrlogerie, au Locle ; Antoine
Muller, fabricant d'hoilogerie, de la maison
Muller et Vaucher, à Bienne ; Hubert Rouge,
de la maison Patek, Philipp et Cic, à Genève ;
Fritz Mceri, fabricant d'horlogerie, à Saint-
Imier. — Suppléants : O. Hantz, directeur du
Musée des arts décoratifs, à Genève ; un sup-
pléant à nommer. — Pour la classe de l'orfè-
vrerie : M. G. Gay, de la maison Gay frères,
à Genève.

Le jury de l'horlogerie comprendra , cn plus,
trois jurés italiens.

ZURICH. — La municipalité soumet au
Conseil communal une demande de crédit de
2,375,000 fr. pour la construction par Ja ville
de logements à bon marché, rendue nécessaire
par l'élévation constante du prix des loyers et
le défaut d'immeubles construits à l'intention
des locataires à ressources modestes.

Les maisons que la ville se proposent de
construire seront du type à deux appartements
par étage. Elles comprendront rez-de-chaussée
et trois étages, plus un appartement dans les
combles, soit en tout neuf logements. Chaque
maison sera bltie sur caves et possédera deux
chambres à lessive en communication directe
avec la cour. Un bûcher à claiie-voic dans les
combles sera affecté à chaque logement, ainsi
qu'une vaste chambre d'étendage commune
à tous les localaiies.

— Le Conseil d'Etat réuni mercredi soir cn
séance extraordinaire , a décidé de licencier

l'escadron 18. L'escadron a ete licencie hier
matin. '

— Nous avons annonce mercredi l'incendie
des entrepôts de Wulflingcn , près de Winter-
thour.

On croit que la malveillance n'est pas étran-
gère à ce sinistre. Le feu s'est déclaré après
minuit , à un liangar adossé aux entrepôts et
où se trouvait une provision de charbon ; il a
gagné bientôt les entrepôts eux-mêmes; des
tonneaux de pétrole ayant été atteints par les
flammes.ont fait explosion ; le contenu de l'un
d'eux s'est répandu sur un wagon rempli de
sucre ; ce wagon cl son chargement ont flambé
en quelques instants ; d'autres provisions de
sucre, d'autres tonneaux de pétrole , 200 quin-
taux d'allumettes, de grandes quantités de
charbon de bois, de café, de farine, de riz et
d'autres denrées ont été détruites.

L'incendie a duré toute la nuit On n'a pu
jus qu'à présent pénétrer sous les décombres,
de telle sorte qu'on ignore si les grandes
quantités de vin qui étaient dans les caves ont
été attaquées.

Les bâtiments étaient assurés pour 106,000
francs, ct les marchandises pour 268,000 fr.

TESSIN. — Sur la rive orientale du lac
Majeur s'étend le val Vedasca, situé à cheval
sur la frontière.

Une localité, Indemini, se trouve sur la terri-
toire suisse ; toutes les autres, sont en Italie.
La population de cette vallée alpestre est très
dense et très pauvre ; elle est de plus fréquem-
ment ravagée par des orages. Les pentes des
montagnes très rapides, provoquent des ébou-
le ments qui ont eu maintes fois des consé-
quences néfastes. Les proj ets d'endiguement
des torrents n'ont pas été exécutés jusqu 'ici.

Or, ces dernières semaines, le val est de-
venu presque inhabitable.

Des orages épouvantables-ont provoqué des
crevasses dans les montagnes, des chutes de
rochers, des glissements de terrain , etc. Les
habitants, remplis d'effroi , se sont enfuis à
Luino où ils demandent aide et protection.
Toutes les localités sont solitaires, toutes les
maisons vides.Les ravages sont considérables ;
une cabane de pierres où habitaient trois
femmes, s'est écroulée, écrasant les malheu-
reuses.

Ailleurs, un pont a été emporté par le tor-
rent Un homme qui se trouvait dessus a dis-
paru. Les jardins, la route, tout est détruit.
Beaucoup de pièces de bétail ont été emportées,
les terres arables sont enlevées, les cultures
arrachées.

VAUD. — Ensuite d'entente avec les entre-
preneurs de Lausanne environ 150 maçons re-
prendront le travail aujourd'hui.Les autorités
ont pris les mesures nécessaires pour assurer
la liberté du travail

— La droite du Grand Conseil vaudois a
écrit au groupe radical qu'elle revendiquait
le siège devenu vacant au Conseil d'Etat par
la démission de M. Duboux, nommé à la
direction du 1" arrondissement des C. F. F.
La droite présente comme candidat M. John
Landry, architecte, syndic d'Yverdon.

FRIBOURG. — Le détenu Abbuhl , con-
damné récemment à plusieurs années de dé-
tention pour avoir incendié Je Chalet des Mar-
mottes, à M Victor Tissot, et qui était occupé
au chantier de VilJaret près de la frontière
bernoise, s'est évadé mardi soir à 8 h. 30. Son
signalement a immédiatement été transmis
dans toutes les directions. On suppose qu 'il
aura gagné le territoire bernois, tout proche.

{ NEUCHATEL
Concert public. — La Société de musique

l'Union tessinoise donnera ce soir un concert
au Pavillon du Jardin anglais, si le temps est
favorable.

Tir cantonal. — Un certain nombre de
dons d'honneur sont parvenus tardivement au
comité des prix. En voici la liste :

Commune de Montalchez, 10 fr. — com-
mune de Ccrneux-Péquignot , 20 fr. — Société
de Tir de Fribourg, 50 fr. — Souscri ption
dans le district du Locle, 80 fr. — M. Max
Carbonnier, Wavre, 50 fr. — Divers à Fleu-
rier, 4 fr. — MM. Guye-Rosselet, Neuchâtel,
25 fr. — Biedermann, Neuchâtel, 15 fr. —
Ch. Rubli, Neuchâtel, 15 fr. — Fanfare
l'« Union », La Brévine, 10 fr. — Dames de la
ville de Neuchâtel, 70 fr. (co second versement
fait ascender le montan t de ce don àliOO fr.).
Total de la 12"" liste, 349 fr. — Listes précé-
dentes, 36,986 fr. 50. — Total, 37,335 fr. 50
moins 17 fr. 50 portés par erreur dans une
liste précédente. — Total définiti f , 37,318 fr.

POLITIQUE
L'entrevue de Friedrichshof

La visite du roi Edouard à Guillaume R
n'aura pas grand effet au point de vue politi-
que proprement dit.

Cependant la politique aura certainement
faitlesfrais des entretiens des deuxmonarques.

— Parlant de l'entrevue de Guillaume H et
du roi d'Angleterre, la « Nouvelle Presse
Libre » de Vienne écrit:

Peu importe sur quoi ont porté les entre-
tiens des souverains. La visite du roi d'Angle-
terre à l'empereur d'Allemagne montre que
la tension dangereuse entre les deux pays a
pris fin. En Europe, on a le sentiment qu'une
crise difficile est aujourd'hui surmontée.

Le «Fremdenblatt» se borne à relever le ca-
ractère très cordial de l'entrevue.

L'anniversaire de Mars-la-Tour
Le général Langlois, présidant la célébra-

tion solennelle de l'anniversaire de la bataille
de Mars-la-Tour, a prononcé un émouvant
panégyrique de l'armée française, disant que
la République sait aussi, sans forfanterie ni
menaces, tenir sa poudre sèche et son épée
aiguisée. L'armée nouvelle allant à la-bataille
imitera hautement l'exemple des anciens.

La maladie du sultan
Le sultan est complètement rétabli. Il parait

toutefois acquis qu'Abdul Hamid est atteint
d'une affection plus ou moins grave des voies
urinaires, demandant des soins incessants et
intelligents, et pouvant déterminer des crises
plus ou moins aiguës, mais ne présentant pas
pour le moment de danger.

Pour fêter son rétablissement, le sultan a
ordonné do libérer tous les détenus pour det-
tes, et de désintéresser les créanciers sur sa
cassette particulière.

U a ordonné la mise cn liberté do tous les
prisonniers de l'empire turc qui ont fini les
deux tiers de leur peine.

L'encyclique du pape
Le «Journal des Débals» a appris à l'arche-

vêché qu 'aucune instruction secrète n 'accom-
pagnait l'encyclique papale, sauf une simp le
lettre demandant à l'archevêché do la faire
paraître à Paris en même temps qu 'à Rome.

I,o «Temps», examinant les conséquences
du rejet des associations cultuelles, estime
qu 'il ne parait pas que lo législateur ait voulu
interdire l'exercice privé du culte. Il rappelle
ensuite que l'attribution des biens aux établis-
senient ii d'assistance cl de bienfaisance ne
peut avoir lieu que deux ans après la promul-
gation de la loi.

' Le « Temps ••> croit que les églises qui sont
les propriétés de 1 Etat ou des communes fe-
ront retour à ceux-ci dès l'exp iration du délai
d'un an après la promulgation de la loi si les
associations ne sont pas constituées; le délai
de deux ans n 'étant app licable qu 'aux édifices
appartenant aux établissements ecclésiastiques

Le «Temps» ajoute que les pensions accor-
dées aux ministres du culte restent acquises,
ainsi que les allocations temporaires accor-
dées pendant quatre ans à défaut de pensions.
Mais les allocations temporaires pendant qua-
tre années supplémentaires, dépendant de
l'exercice des fonctions cultuelles, seront for-
cément supprimées , si l'association chargée
d'attester cet exercice n 'est pas constituée.

Le « Temps » termine cn faisant la statisti-
que du cuUe catholi que bénéficiant soit des
pensions, soit , des allocations. Le total dés
pensions atteint onze millions, celui des allo-
cations dix-huit millions.

Turcs et Bulgares
On annonce de Sassa, district de Notsona,

vilayet d'Uskub, qu 'un incident de frontière
a eu lieu samedi , à l'occasion d'une enquête
faite au nom de la commission mixte de déli-
mitation,

Un lieuten ant turc a été tué cn territoire
bul gare par un officier bulgare. Les troupes
bulgares auraient franch i la frontière et
anéanti un détachement turc occupant une
hauteur.

L'antihellénisme en Bulgarie
Un bateau allemand venant de Pyrgos a

amené à Constantinople de nombreuses fa-
milles grecques fuyant les persécutions des
Bulgares.

— On mande de Vienne que les nouvelles
relatives à la catastrophe d'Anchialos ont pro-
duit au patriarcat un effet foudroyant

Le synode et le conseil laïque ont décidé
d'adresser à la Porte ct aux grandes puissan-
ces une note de protestation énergique, clans
laquelle ils réclament satisfaction ct exigent le
rétablissement du estatu quo».

Le patriarch e Joachim remettra vendredi en
personne la note de protestation au doyen des
ambassadeurs.

En Russie

Les désordres agraires. — L'amiral
Rodjestvenski. — Le manifeste de
Viborg. — Les zemstvos.
Dans les provinces de Grodno et d'Ekatc-

rinoslav, des désordres agraires ont éclaté.
Des bagarres ont eu lieu entre soldats et pay-
sans. Il y a eu des morts et des blessés.

L'amiral Rodjestvenski est gravement ma-
lade.

Le j ournal libéral « Strana » a reparu jeudi.
La justice procède actuellement à une en-

quête au sujet cle la mise en accusation des
membres cle la Douma qui ont signé le mani-
f j ste de Viborg.

— On télégraphie de Saint-Pétersbourg au
« Temps » :

Le ministre des finances a accordé un délai
d'un an pour le paiement des impôts aux
zemstvos qui sont dans une situation finan-
cière déplorable.

— Un télégramme d'Ekaterinoslav an-
nonce le commencement de la liquidation des
affaires de l'usine Briansk.

En Pologne
Mercredi , à Daborn , plusieurs personnes

ont été blessées et une tuée par uno bombe
lancée dans un commissariat de police.

A Varsovie, la journée de jeudi a été calme.
La police a arrêté 160 membres du tribunal
socialiste-révolutionnaire qui avait prononcé
des condamnations à mort contre des agents
de police ct des espions.

— Une fusillade intermittente a eu lieu
pendant la nuit dans différents quartiers de
Lodz. Un agent de police et un soldat de ligne
ont été tués et plusieurs blessés. Les soldats
ont pris six civils et en ont blessé treize autres.

La directe a transporte pendant le mois de
juillet 74,800 voyageurs, soit 50'00 de plus
qu'en juillet 1905, et 9960 tonnes de bagages
et de marchandises. Les recettes se sont éle-
vées à 113,800 fr. , soit une augmentation de
3500 fr.

Les recettes totales des sept premiers mois
de cette année se montent à 501,363 fr. ; il y a
donc une augmentation de 16,844 fr. sur les
recettes correspondantes de 1905.

Drame. — Un Italien , en pension chez des
compatriotes, à Roche, (Vaud) a frappé de
trente-trois coups de couteau sa maîtresse de
pension qui le congédiait , puis s'est fait jus-
tice. L'état de la femme est désespéré.

Forces hydrauliques. — Le département
des finances et celui des travaux publics du
canton de Berne ont déposé à la chancellerie
du Conseil d'Etat un projet de loi sur l'emploi
des forces hydrauliques du canton de Berne.

Crime. — On a trouve j eudi , près de la
Croix-Blanche, à 13ulle, le corps d'un homme,
nommé Roulin , qui a dû être tué à coups de
couteau. On n'a aucune trace du coupable. La
victime laisse quatre enfants en bas âge.

Les puisatiers ensevelis.— Une dépêche
d'Uccle dit qu 'hier matin les sauveteurs sont
parvenus à la maçonnerie du puits éboulé.
Aussitôt le capitaine Gabio, le lieutenant Gion
et le sous-lieutenant Mocns ont ceint la cein-
ture de sauvetage et, attachés à une corde,
ont fait une descente dans le puits, où ils sont
allés rej oindre le lieutenant Desj ardins, qui
s'y trouvait depuis une demi-heure. Arrivés
au fond de la galerie, devan t la maçonneri e,
les officiers ont fait des signaux auxquels les
sinistrés ont répondu. .

Le bey de Tunis. — On mande de Tunis
au «Temps» : Le bey a failli être victime d'un
accident mortel. Son carrosse de gala venait
cle déposer Je souverain à une gare près de
Tunis et, s'en retournait à vide à Sidi Buo
Said lorsque plusieurs bicyclistes arrivant en
sens inverse effrayèrent les huit mules traî-
nant le riche véhicule. Le cocher et les valets
furent impuissants à retenir l'attelage épou-
vanté qui fut précipité dans un fossé très pro-
fond , à Laouna. Le premier cocher du bey
fut écrasé sur le coup. Le souverain est très
affecté de cet accident mortel.

Explosion de dynamite. — On mande
de Mexico qu 'une violente exp losion de dyna-
mite s'est produite à Chihuahua. Il y a une
trentaine de morts.
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Nouvelles diverses

Explosion d'un pétard
Varsovie, 17. — Dans la rue Klodna un

individu a j eté un pétard au milieu des fidè-
les qui revenaient d' un pèlerinage à la statue
miraculeuse de la Sainte Vierge près de Var-
sovie.

L'explosion a blessé deux personnes ; une
patrouille attirée par le bruit , a fait feu contre
la foule sans sommation ; elle a blessé griève-
ment sept personnes.

Les révolutionnaires
Varsovie, 17. — Mercredi soir et jeudi

matin les soldats ont tué une personne ct en
ont blessé sept.

Une bande de révolutionnaires a attaqué un
débit d'alcool , tué un des employés et blessé
deux. Elle a fouillé la caisse, mais une pa-
trouille survenant , elle a disparu. Le gouver-
neur général a ordonné que l'on ferme les
théâtres, restaurants et autres établissements
à 11 h. du soir.

Policiers tués et blessés
Saint-Pétersbourg, 17. — On annonce

qu 'à Plotzk à un signal donné tous les policiers
ont été tués ou blessés dans les rues jeudi soir.

Suivant des nouvelles venues de toutes les
parties du pays, la police est impuissante à
tenir tête aux révolutionnaires. Les journaux
sont pleins du récit d'attentats de toute nature.

Manufacture de bombes
Saint-Pétersbourg, 17. — Les arresta-

tions continuent à Cronstadt. Beaucoup de ca-
sernes sont transformées en prisons.

On a découvert une manufacture de bombes
à Kazan et de nombreux étudiants du collège
technique ont été mis cn prison.

Une bagarre sanglante s'est produite entre
paysans et cosaques dans un village du gou-
vernement de Penza.

Dans la ville de Penza quel ques agents de
police ont été tués.

En Russie

Bienne. — Le principal objet du vol com-
mis dimanche à l'atelier de gravure do M.
Baumann soit la cassette renfermant pour
4000 fr. de pierres précieuses destinées à la
décoration de boites de montres, a été retrouvée
avec son contenu. Le voleur l'avait entreposé
au galetas de la maison où le vol a été com-
mis, derrière des doubles-fenêtres.

Yverdon. — M. G., ouvrier aux ateliers
des C. F. F. est tombé mercredi soir, d'un
échafaudage, d'une hauteur de quatre mètres ;
il est arrivé sur les rails, d'abord , puis de là
a rebondi jusque dans uno fosse utilisée pour
les réparations.

Le blessé a été transporté à son domicile,
dans un état assez grave.

Incendie. — Ce matin , vers 7 heures, on
apercevait la lueur d'un violent incendie de
l'autre côté du lac dans la direction cle la
Sauge.

C'était trois maisons qui brûlaient à Joris-
sens, petit village du Haut-Vully.
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RéGION DES LACS

Réf ractaire. — Le tribunal militaire de la
llra° division s'est réuni hier à Colombier pour
ju ger le soldat Schaad , de La Chaux-de-Fonds,
accusé de refus du service militaire.

Après une demi-heure de délibération , le
tribunal condamne le soldat Schaad , pour re-
fus d'obéissance assimilée à la désertion , à
trois mois de prison et deux ans de privation
des droits civils et politiques et aux frais, qui
se chiffrent à 25 francs.

Chez-le-Bart. — Un garçonnet n'a rien
trouvé de mieux, pour s'amuser, que de ver-
ser du pétrole dans une tasse ct d'y mettre le
feu. Tout à coup ses habits s'enflammèrent ct
le malheureux sortit précipitamment pour
s'aller jeter au lac. Mais un charretier , qui
passait là, se porta à son secours;il enveloppa
l'enfant dans la couverture de son cheval et
réussit à éteindre les flammes. Espérons que
la victime n 'aura pas trop à souffrir de son
imprudence. ,.. ¦ .

Lignières (Corr. ). --Permettez qirun ,cor-
respondant occasionnel vienne vous parler de
notre charmant village, que fréquentent cha-

que année en plus grand nombre les étrangers
qui viennent y respirer l'air pur cle la mon-
tagne ; je vous dirai d'abord que peu de sta-
tions ont des promenades aussi nombreuses ct
variées que celle de Lignières.

Une ombre hélas! une tentative pour l'élec-
tricité a été faite, il y a deux ans, mais n'a
pas donné de résultat Enfin espérons pour un
avenir qui n 'est pas très éloigné!

Quant au chemin de fer, peut-être la com-
pagnie des tramways de Neuchâtel viendra-t-
ellc un jour nous tendre la main. Ajoutons
qu'un des principaux auteurs du développe-
ment de l'industrie des étrangers dans notre
village se propose d'en faire une station poul-
ies sports d'hiver , car Lignières possède de
magnifiques pistes pour le ski.

Mardi et mercredi soir, deux concerts ont
été donnés pour éteindre une petite dette pro-
venant de la restauration do la chapelle indé-
pendante. Miss Elvood , professeur de chant
au conservatoire de Chicago, en villégiature
à Lignières, a bien voulu offrir son précieux
concours, accompagnée du chœur mixte ct de
quelques amateurs, parmi lesquels un jeune
violoniste de Bàle, plein de promesses pour
l'avenir. J. B.

CANTON

DERNI èRES DéPêCHES
(Service tpccltl d* It Ttuillt a 'Avti it Jiruiâttl)
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Mouvement antihellénique
en Bulgarie

. Sof ia , 17. — Hier ont eu lieu des meetings
dans plusieurs villes de la province sans inci-
dent.

Toutes les maisons où habitent des Grecs
sont gardées par la troupe.

Hier à Stanimaka-Kombad les Bulgares om
occupé les églises grecques que les Grecs
avaient évacuées volontairement

De grandes mesures de précaution sont pri-
ses pour empêcher les désordres pendant le
meeting pan bulgare qui doit avoir lieu di-
manche à Philippopoli.

Malgré cela la plupart des familles grecques
quittent la ville cn toute hâte . Toutes les bou-
tiques appai tenant à des Grecs sont fermées,
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IMPRIMERIE WOLFJUTH & SPERL*

Monsieur et Madame Léon Perriard et leurs
enfants : Jeanne , Gérald et Nadine , Madame
Perriard et ses enfants , à Estavayer , Madame
Acschliinann ct ses enfants , au Pàquier , Mon-
sieur ct Madame Fritz Joss , k Neuchâtel , font
part à leurs parents , amis et connaissances du
décès do leur chère petite , sœur, petite-fille
et nièce ,

E N A - M A R G UE R I T E
enlevée à leur affection , après une courte ma-
ladie , à l'âge de six semaines.

Laissez venir à moi les petits
enfants et no les en empêchez
point , car le royaume des cieux
est pour ceux qui leur ressem-
blent.

L'enterrement , auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu samedi 18 courant , à 3 heures.

Domicile mortuaire : Côte 109.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire

part.

Madame Elisabeth Cruchaud-Nageli ,
Monsieur Phili ppe-Albert Cruchaud ,
Mademoiselle Elisabeth Cruchaud ,
Monsieur et Madame Jean Nageli , Monsieur

François Cruchaud et famille , Monsieur Henri
Cruchaud et famille , les familles Cruchaud ,
Calame, Droz , Dupontet , Châtelain , Grandjean
ont la douleur d'annoncer k leurs amis et con-
naissances , la mort do leur cher et regretté
époux , père , beau-frère , oncle et cousin ,

Monsieur PIERRE CRUCHAUD-NAGELI

survenue le mercredi 15 courant 19Û6 , après
une longue et pénible maladie , à l'âge de 05 ans.

Bol-Air , Landeron , le 15 août 1900.
Christ est ma vie ct la mort

m'est un gain. Philip. I , 21.
L'inhumation , à laquelle ils sont priés d'as-

sister, aura lieu au Landeron , le samedi 18 août
à 3 heures après midi.

Les dames ne Suivent pas.

BOURSE DE GENÈVE , du 10 août 1905
Actions Obligations

Saint-Gothard . 950. — 3% féd. ch. ao E. 100. —
Gafsa — .— 3XO.  do fer féd. 996.50
Fco-Suis. élec. 578.50 3» Gen. il lots. 104.50
Bq» Commerce 1110.— Egypt. unif. . 526. —
Union fin. gen. 747. — Serbe . . . 4% 409. —
Parts de Sôtif. 500.— Jura - S., 3 K » 496. 75
Cane Coppor . — .— Franco-Suisse . 492.501 N.-E. Suis. 3K 494.50

Lomb. anc. 'i% 336.50
Mérid. ita. 3% 360.50


